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Le Baron de BECKER-REMY 
L'Amérique, qui est un grand pays, a inauguré 
régime des royautés industrielles; elle a le roi 

es chemins de fer, le roi des automobiles, le roi 
es machines à coudre, le roi du porc salé, sans 
ompter quelques super-rois, les rois de la banque. 
a Belgique est un petit pays; elle n'a que des ba­
ons industriels, mais ce sont de beaux barons, des 
aro11.o; qui ont de la race, des barons dont le blason 
M d'autant plus reluisant que le vernis en est plus 
eu/. 
Et. comme de raison, nous avons des barons pour 

.JUlc~ les branches de l'activité national.e: un baron 
es autos, un baron du bâtiment, plusieurs barons 
e l'acier, toute nne baronie de la banque. un 
ronde la peinture. Il n'y a que le baron du savon 

ont le titre ne sait pas très considéré: on ne sait 
Gs très bien pourquoi ... 
Or donc, voici un de nos barons les plus puis­
nts, les plus hauts, les plus rares, un baron qui 

i' presque un roi: le baron de l'amidon. le baron 
e Becker-Remy. 

? ? ? 

.L'anoblissement, même en ces temps très loinlains 
u. le tortil aussi bien que la couronne comtale et 
me que la couronne fermée se gagnait à la pointe 

c l'épée, étai.t la reconnaissance d'un état de fait. 
rn fondateur de dynastie, le premier anobli d'une 
ace l'était d'abord par la voix publique (c'est pour 
ela que nous attendons avec tant de con/ùlnce le 
rti/ de Patris élu baron par ses conf rè-res grâce à 
re initiative). 
~r aucune gloire nationale, disons-le, n'a étJ aussi 
ntversel/ement proclaTT?ée, non seulement par la 
ra~de 11oix de la pubUcité, mais encore par les 
llUons de voix des blanclùsseases et des ména-

gère.~. ce tuf d'une nation qu,i lave son linge, que 
celle de la maison Remy. Ami:iôn Remy! Amidon 
Remy! Qui de nous. depuis son enfance, n'a vu cette 
fiè;e devise f/il.mboyer sur les murs de sa vüle natale, 
sur les caisses dont s'adornait la cuisine et le grenier 
familial et ;usque sur les cc bacs à z'ordures » qui se 
dressent, le matin, le long àe nos trottoirs comme des 
soldats à la parade.~ Eh bien, le pennon que porte 
M. de Becker est celui cle la maison Remy, dont ü 
est devenu. le chef par mariage, comme iadis les 
ducs de Bourgogne devinrent comtes de Flandre. 

Docteur en droit de l' U niversùé de Louvain, doc­
teur en sciences politiques et administratives, cet 
Anversois laborieux, intelligent et pratique débuta 
dans la vie comme auditeur militaire. De 1890 à 1894 
il requit force condamnations contre les « piottes » 
- on ne disait pas encore les cc ;ass » en ce temps­
là - , qui avai"nt manqué l'appel ou cassé la vais­
selle dans les cabarets. Puis il fut, avec beaucoup de 
distinction, auditeur au Conseil supérieur du Congo. 
Ma-is, un ;our, les hasards de la vie l'ayant fait pas­
ser devant les usines Remy, il s'écria, comme 
Tchanlchet introduit dans le palais de Charlemagne : 
« Il fait bon z' -ici. On en épouserait bien la fille I » 
Et il l'épousa. Et voilà comment il est devenu le 
baron de Becker-Remy, prince de l'amidon! 

Aioutons qu.'aussitôt dans 1.a pl.ace, ce docteur en 
droit s'est révélé comme un industriel de premier 
ordre. Depuis la guerre su.Haut, il a développé _les 
affaires de telle manière qu'il est maintenant un des 
plus grands amidonniers et un des plus grands meu­
niers du monde, possédant des usines non seulemenl 
en Belgique, mais en France, en Autriche, en Es­
pagne, et exerçant sur les marchés d'Europe et 
d'Amérique une influence incontestable. Ce qui dé­
montre, une fois de plus, que le diplôme de docteur 
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en droit mène à tout, à condition de savoir s~en ... 
servir. • . 

??? 

Industriel et barrm, l'ancien auditeur militaire est 
aussi devenu sénateur. Quand on dirige une grande, 
une tr~s grande industrie en Belgique, on se doit à 
soi-même de remplir, ne fût-ce que pendant quelqlle 
temps, un mandat parlementaire. C'est une obliga­
ffon du métier. Beaucoup s'en acquittent comme 
d'une corvée. Mais M. de Becker-Remy est un 
homme de conscience. Député de Loui•ain de 1900 
à 1911, il a pris très sérieusement part allx travaux 
de l'assemblée, et s'occupant principalement de ques­
tions agrfcoles et de travaux publics, il a rendu de 
très grands services par sa compétence et son sens 
pratique. Ayant passé au Sénat en 191 J, il a co'n­
tinué. si bien que ses collègues l'ont nommé ques­
teur, fonction qu'il exerce, con;ointement avec M. De 
B/iecJ:, à la satisfaction de tous. Catholique, el ca­
tho!ique militant, il n'a rien d'un sectaire, et il 
représente fort bien, dans la Haute assemblée, la 
manière courtoise, un peu gourmée, mais parfaite­
ment digne du Sénat d'al1ant-guerre. 

Il parle peu. Ce n'est pas un prince de l'élo­
quence, mais il parle fort convenablement. ~t co1wtt 
il ne prend la parole que quand il a quelque chose 
à dire, il se fait toujours écouter. C'est li sénateur 
modèle, modéré, courtois, laborieux et qui aurait 
lll!e peine infinie si jamais sa conviction religieuse 
l'obligeait à n'être pas gouvernemental. 

L'union nationale semble faite pour lui, la for11L'l.e 
lui ayant souri, il ne demanderait pas mieux que de 
croire éternellement que tout est pour le mieax dans 
le ·meilleur des mondes Depuis qu'il est questeur 
a1iec notre ami De Blieck toutes ses ambitions sont 
d'ailleurs satisfaites et ce n'est pas lui qu'on 1•erra 
courir après le maroquin ministériel. Un ministère 
d'ailleurs, pour un roi de l'amidon, ce serait dJ­
rhoir. 

? ? ? 

Baron, industriel, sénateur, M. de Becker-Remy 
~s~incontestablement un riche. Mais, n'en déplaise 

l
a 1. Van Overstraeten et à quelques Saints tous 
es · h ' ne es ne sont pas de mauvais riches. M. de 
~ec~er-Remy a trouvé quelques excuses à ses mil-
80n~: Président de la fabrique d'église de Saint-
om~ace, il est le plus ferme soutien des ŒUl'res 

catholiq d . th . ues e sa paroisse; de toutes les œuvres ca-
~f o/iques et de quelques autres, car la générosité de 
' · .d~ Becker-Remy n'est pas seulement une géné­
rosite de parti, et il est probablement l'homme le 

plus « tapé » de Belgique. Tt a pris sous ce rapport 
la succession de feu Ernest Soll'ay. Dès qu'on fonde 
une société, une œuvre, depuis l'association frater­
nelle des futurs gendres, des anciens combattants 
de 1830, ;usqu'à l'œuvre des petits veaax morts­
nés, on s~nge d'abord à aller frapper à la porte de 
M. De Becker-Remy et il est rare que la porte reste 
close. Pour un certain nombre d'arriJ1istes et è'arti­
vés, la philanthropie est un moyen, pour de Bec­
ke:-Remy c'est une fin, à ce point que l'on dirait par­
fois que, pareil au généreux banquier que l'on 11oit 
dans les contes du bon Bouilly. il n'est devenu riche 
qu~ pour souscrire aux innombrables œuvres qui se 
creent sous ses pas. 

La. philanthropie est une des excuses de la ri­
chesse: le mécènisme en est une autre. M. 1 de 
Bec/Ger-Remy est aussi mécène que philanthrope. 
Propriétaire de l'ancienne maison de campagne de 
Rubens, le château du Steen, à Elewyt, il l'a restauré 
avec un soin, un goût et une déi1otion qui rendront 
son nom cher à tous les admirateurs du grand pein­
tre anversois. On se croirait chez le di11in Pierre­
Paul au milieu de ses œuvres~ de ses objets d'art 
et de ce luxe à la fois très flamand et très européen 
dont il a fixé le style. Le baron De Becker-Remy, 
tel un vrai signorke d'autrefois, a réuni une .. collec­
tion de meubles, de tableaux, de tapisseries qui en 
font un incomparable musée rubenien, et ce baro1L 
de l'amidon a montré a:nsi qu'il n'a aucun, mais 
absolument aucun lien de parenté at'ec le baron 
Zeep, d'illustre mémoire ... 
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A Monsieur MUSSôhINI 
On ne sait naime11t, .. \fonsieur. par quel bout \"OUS 

prendre. Ceux tlc nous qui en ont Q..,:;ez du dënlinrra"c de 
l'automobile de l'Etat espèrent 1>arfoi:; en un ~é~nfcien 
un as du volant aussi calé que vous. D'autres se tli~enl ; 
« Qu:est-<:.c que ça me fiche que l'Etat 5ôÎl fort, p<>utTu 
que Je sois tranquille. Je \·eux d'abord êlre Hbre ! » En 
Belgiq~e, nous ar~ns réussi, pour notre. compte. à être 
:\ la fois fort peu libres, mou~har1lcs, e:<p1onnés el tondus 
f'l à avoir le sentiment que le t:icot ile l'Etat est dans les 
mains de jolis ballots. Etre conduit par des incapables 
et être embêté par ces incapablœ. comme s'ils étaient 
Napoléon, c'est _wai~~nt beaucoup de malchance pour u·n 
seul peuple. Mars C[Jflll, malgré tout cf bien que, parfois, 
nous ayons louché du eût~ d'un ilosselman nous nous 
pa~ns très bien de vous, cc qui ne nous r.'mpêehe pas, 
à distance, do vous rendre hommage. On nous a dit clans 
quel f:l:il vous nvez pris l'll:ilic>. Nou5 sm·o11s dans quel 
élat elle est maintenant. Et puis, du point de ''uc qu'on 
pqur:rait dire sportif, on admire vot1•e endur:ince. Se-pl 
nunistèrcs à mener - et vous 11'.?s mcn<'z - san~ compter 
une besogne de représentation, une activité en tou~ '"'\!O­
res, voilà qui 6.;t ùicn. Et p('11l--0n yous dire qu'à· l~dée 
que vous dèfendez Verii:.c contre ceux qui \·oudraient 
fa ire de la noùlc .el calme rille, nous ne sorons qud \ fo­
l~nbeek, ?-vec u~·nes cl tramways. notre admiration de­
";e~t vraiment de l:i sympathie'! Et puisr quoi, encore? 
\?us allez n~us. rendre Hcrcul1m.um. Il r.st n ai que ;\3ples 
n ~st . plus SJ p1llo~csquc et devient (qu on nou:; ilil) \'er­
fueuse. Ellc·n tou1ou1s N~ clhotc; mais qu'elle devienne 
chaste, voilà qui nous trouble un peu. \'ous ne nous a\·ez 
pas consulti!s ; vous avez, :ip1 ès tout, :igi dans ia pléni­
tude de vos droits et selon d~ conct'plions tlc vos de,·oirs 
tout à fait plausibles. 

la Chronique des Coulisses 
Les Potins de la· Mode 

Le Bottin des Pptins 

&!ulement. cependant que vous meniez si tenacement 
une si dure besogne, on dit de tous cûtés : « L'Italie se 
prépare à la guerre ». L'Italie, bien entendu, c'est vo~ 
Nous ne parlons même pas de ce pauvre petit rQi qui, 
pour paraitre grand, j:id1s, se collait un énorme chapeau 
s~r 1~ têt~ a\·~ u.n plumet gig~nt.csquc-, malgré !~quel _il 
n atteignait qu à 1 épaule de sa 1ohe femme. Ce roi, d'aH. 
leurs, où est-il passé? Vous êtes assis de~sus. Peut~lrë 
po~ss~l-il. de temps en temps, de petits braiment! 
plamt1[s . On n'entend rien. Pai~ à lui et gloire peul-~lrt 
à lui, lei Louis XIIJ annihilé par Richcli~u. c'est pi:ut­
OL~e c~ qu'il a fait de mieux de ,·ous laisser liùre. L"Hî:. 
to1re Jugera. Arec le net sor le~ é\·énements. nous man-
9uons de pc1 spccli\'c; nous somrn~s incompétents. Mai> 
tl y a un. fait, c'est que si l'Il:ilic veut la guerrr, cc n'e;t 
pas le roi, cc n'est pas l'Italie qui a une volonté, c'c;t 
vous. Remarquez que Io renseignement nous ei;t renu d~ 
deux côtes.: des gens qui vc1us délestent et disent qu'il! 
vou1; méprisent, et des gens qui vnus admirent. En rcc-0u· 
pant ~es renscign~mrnts-là, on al'l'irc à nne forte prt­
sompt1on. 

? ? ? 

Donc, \'OUS rnukz la guerre. Pour se hallr<'. il fa~' 
être deux. à moin:., évidcuHn(.'111, qu'on 11r• \êuille se hsl· 
tre œntre. six; ma!s il n'est pas pro!Jaùle que tel soir 
votre dessctn strati·g1quc. Il vous fout donc un a<l\'ersairE · 
c'est la ccinclition pr('miere ù r\!rnplir pour un p:lrticuli; 
ou pour une nation qui rculenl en découJrc. C:ne bOnnt 
doctrine stratégique au!-SÎ nou:; apprc1tj qui'. 11011 scu•· 
m~nt, 11. faut ~ssayer de n'a,·oir qu'un .adnrsaire en l:ice de 
so~. mais q~ 11 es.t ùon, sage et salutaire que l'ad\'ersai1t 
soit plus fa1Lle. t'\ous rnpposon~ que ces notions l.i sonl 1 
la ba~e de l'<!nscignemrnt de toutes lœ frol-0s <le !!tlerr~. 5J 
ha~tre dl:lib~rémenl pour recc\'OÏr une rndée. c; 1ù~.t fi(;' 
r~1sonnable. En regardant la carte de J'Jtalie, on fCil 
bien contre qui \'OUS pourriez partir en guerre. Cr. a'Est 
prob~h!rment pas contre la Laponie, ni le Ilondurn~. r.i 

le ,Chil1. Il faut regarder plus près. li y a la Suisse. fou! 
pres de \'OUS. Eh ! ch l la Suisse di·tient des comté;; ila· 
liens, une terre irréd!'ntr. Ça lui secouerait un peu les 
puces, à la Suii:sc', qui rut si tranquillé ~endnnt les QU~· 
Ire .années· tcrriùlt'.<> el qui n'c•ul pns l'occns1on de rnire 
preuve de J'héroîsmo de tous ses Guillaume Tell. - cor 
li y a un Guilloumc Tell lntcnt dnns tout Suis'W. El pui;, 
~I y n 111 Yougosla~· i e. \'011s. uve7 quelques petits compfr' 
a _régler O\'l'~ ln \ ougo~l:inr. ~nu p:iys, son arn1fo p•· 
rursscnt mMiocrcs à côlé d~ yo11s el de \'otre ormét. 
"•lis, !oui de même, méfiez-vous ! Cc·~ Serh0.s furent d1 
fameux !=olil~!s pcnrlnnt la gtll'IT<'. Et ruis. il y a Ji 
Fr:i~ce, le P1émont, la Tunisie'. Nice. A.iouton.~-y la C-01'!' 
c! disons que voilà quclqu<>s juli~ morce:iux que l'impi" 
nale llalic peut dêsil'er enlever ù sa \'OÎsine et cousine. 

Ici, Monsieur, nous flj' mesurons plus Ir:' forces ez 
pr~sencc Cl mt!mc, :illez-y. Yous :iJlcz monter il rhc\'al. • 
~omc, nu pied du C:ipitole, pour n'en descendre qu·~ 
1\otre-Oame. après a\'oir pnssé par l'Arc-de"Triompbe 
M. Do_umcrgue ticnl ,·olrc étrier, cependant que yous md· 
Lez p1etl à terre. Belle h~ pothèS(.'. i\llmcltrons-,nous q_llf 
\'OU;; ramènl'rez le dit Doumcrin1e ligollé comme rc~in-

DANS 

la " CH~ONIQUE ILLUST~ÉE " 
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CHRONIQUE fLÏ.USTRÉ~-- · 



239 
1 

POURQUOI PASP 
·. 

gétorix pour lui faire prendre pa1l à r-0tre triomphe; que 
1005 le collerez, pendant quelques années, dans une pri 
son Mamertime quelconque, après quoi 1·ous le ferez pro­
prement sll'anguler? Admellons, ~lonsieur, admcltons. 
ùoveM·ou.s que I'llistoirc ra se répéler au point que l'Ita­
lie détiendra la Fr:ince comme la 1 il'illc Rome délc-nait la 
Gaule? ~-tl pa~ ouLlicr. 1failleu1 s, que Jules (;ésar n<.' fut 
pas: touiour~ et pa1loul en Guule ~n conquérant; qu'il_ y 
avait été appelé par nombre de tr1lius cl que ces Gaulois, 
ba1ards cl malins, comprirent !tés bien ensuite qu'ils 
araient, dans les n:üfs légionnaires, de:; maîtres un peu 
di~persés dans le pays, pas 11 ès jeunes, mais à qui ils 
devaient une bonne gal'de sur le Rhin et des cadres admi­
nistratifs intéressanti;. C'est quo l'Italie do demain pour­
rait fournir tout ct'la à la France. Eh ! oui : ch ! oui, mon 
t~z à cheval, Monsieur. I\ous pensons qu'il v a des Fran 
çais qui accepteraient très bien que vos légi<>ns alliées 
montent la garde sur le Rhin à leur place 

Mais ce n'est p:is de plans aussi vas!es qu'il s':igit. 
Vous n·y prétcndiiez pu~. i\un, ~lonsicur, restez chez vous, 
ne partez p:is en gucr•re. D'uilleurs, nous sommes con­
l'aincus, à moins que nous ne nous trompions gravement, 
que vous n'èles pas un sol cl que vous ne partirez pas en 
guerre contre la France, purce que la France. l'Ita­
lie N d'autrcs notions <ncorf' réunissent des fa~ons 
de penser d lie se pa::>.sionncr. li y :i une idée que nous 
pou1·oos appeler l'idée lut111t'. C\prcssion commode. Celle 
idée-là, celle cilili~ation, ~t· détruirait donc d'elle-même 
grâce à ,·ous cl par vous en ful·e du crocodile it CO$turne de 
clergyman, de l'Anglo-Suwn, qui est toujours à la rcille 
de meltre sa palle sur nous. ~011s serions donc, vous, 
nous, tous, dan~ Jïmpos!iilnlité de conclure celle union 
Dl<>rale qui ferait notre îorc•', arnnt de conclure ces au­
lrt'S unions qui nous rendr;iienl illl'incibles et aussi du­
rables qu'une rho'l' peut l'êlre :;111· ri>t!e terre. c·en serait 
lini des Etats-Lnis latins. C'<·st nourquoi, ~lonsieur. nous 
croyons que Yous ne roulez pas la guerre. particulière­
llltnt la guc:'rre contre la France, et c:'<:~t pourquoi nous 
allons encore dormir tranqu1ll<'s pendant ouelqurs nuits 
en \'Ous souhaitant à Yous-mème In sérénit~ d'âme qui 
tous est indispensable. 

Pourquoi Pas ? 

Les manuscrits non insérés ne seront pas rendus 

.. Bo"ic pu ta jambe taucltc : j'c.a al p lus que pour quia­
'' llWl11ft• . .. 

Bruit de guerre, bruit de Bourse 

Le bruit a couru a~S<'z sérieusement, à Bruxelles, QU·~ 
fa guerre allait éclater entre lu France el l'Italie. On par­
lait de la mobilisation de plusieuns corps d'armée ~n 
France, tl'incidcuts irrémédiables à la frontière et l'im 
1·?yait_, en Bourse. des gens prendre un afr mystérieu:.: et 
bien informé pour rèpundro cœ nouvelles aussi yagues 
que pessimislœ. Il a1ail suffi dt! l'article d'un journal an­
glais reproduit, cité ou commenté par nos quotidiens pour 
causer cl'lle demi-panique. 

Il n· r a rait, naturellement, nulle apparence de \!éritl: 
clans tout cela. mais tout simpl~ment une manœuv:-e de 
bourse qui s·t'squis.sail. 

M. l[ussolini est trop habile pour sone&r à faire la 
guerre à qui que cc soit. mais particulièrement il Ja 
France, qui resl<', malgré Io courant pa<:ifiste actuel, tu:-: 
grande nalion guerrièt'e. ~lais cc qui est vrai, c'est qne 
l'ex.:ilation continuelle qu'il foil -0u qu'i l laisse régh~r 
dans son pays, pounait finir par l'entraîner dans· rles 
aventures dangereue:;cs. 

Bienfaisante et nécessaire à srs dèbuts, sa dictalur.a 
comrucnrc à paraitre très dure. Les ltaliens ont beau so 
piler plus facilement que nous au rt'-gimc oolicier qU:ils 
ont connu pendant des siècles, ils commencent à être ex­
cédés du morne silence qui 1êgne sur Je pays; d'autre 
part, la situation économique 1levient de plus en plus d-if­
ficilt-, et sans la terreur que fait régner la milice fascisl!". 
on entendrait bcau.:oup de plainte,;. La seule fa1•on ile 
justifier Je régime, c'est d'entretenir la crainte d'un ima­
ginaire péril extérieur. füpuit; prcg de deux ans, le peu­
ple italien est toujours sous pression. Il a beau être fin et 
ne pas trop se leurrer lui-même sur sa suffisance rnata­
moresque. il pourrait un jour se laisser entratner à un 
ge6tc irréparable. 

L 'autre danger 

Un incluslricl belge, établi d<'rnti~ longtemps en Italie, 
nous dit, à propos de ces bruits de gucne qui ont couru 
pendant vingt-quatre hf'lires à Bruxelles : 

« Pour le moment, il n'y a pas de danger. Les Italiens 
~'aimenl pas la France : ils en sont jaloux ; ils sont trop 
fms pour ne pas êtt·c vexés de l'espèce de dédain affee­
tueux que les Français éprouvent en général à leur égard, 
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et les bobards sur les sœurs latines les agacent. Quaod 
ils pensent à la guerre, ils i>prouvent pour les gens qm 
les ont tiré d'aiîaire, nprès Caporetto, le sentiment de 
M. Perrichon pour son snu\'cur: mais ils s.went parfai­
tement qu'une guerre 11\'l'.'C lr1 France n'est rien moins 

11 qu'une affaire sùre, qu'ils ont toute:s les chances d'être 
hallus. Si le foscisrnc aux abois arnil r&>llcment besoin 
de complic.'.ltions extérieures pour ju~tilio:r sa politique 
intérieure et pour so:n·ir de dérirnl if, c·cst d\m autre 
côté qu'il les chcrchcrail, soit en Albanie. :>oil . n Syrie. 
I.e danger. c'est que cet!\• ltnlic turbulente. el où ron fait 
trop souwnt une politi11ue d'étudillnt, ne peut trouver à 

1 

sati~faire ses ambitions di'·:::ordonnècs qu'en pêchant en 
eau trouble. El niali;ré tout cèla, il fout bien se dire qu'un 
effondrement du régime fasciste, ~I surfouL la ùisparition 
.d·~ son l'lt!'f, serai~ un d~astrc. » , 

METHUSALEM, VIEUX SCHIEDAM 

' Encore un autre danger 

1 
Le duel nnglo-rui;sc <'Sl Mgag.~ :'1 fond. F.n Chine, les 

Soviets on l remporté une rl-ritol,tc Yictoir1.•. A moins d'un 
retournemt>nt de fortune, f111l peu probable, les Canlo-
nais, a ll ié~ de la llussie lwlche\ ique, s'empareront de 
Shanghai, et Fi l'on (HH \'Îe11 l â ê\'Ît.:>r le rna.ssac1c el le 
pilh1ge, comme on peut l'espérC'r, ce sera par dt·S nè!!o­
ci<ilions, oit 1'.\nglcrc1 rc perdra la face. En ~ept ans ùïn­
trigucii et ile ptopaganclc, l\•s O!?<'ll(S ~<ll'Îl-tiques ont fatt 
de la belle li<'>o~ne, el, cdle foi,. c\•;,t l'flltl'/liuo1cc Ser. 
lice qui C51 Latin. ~J.1is l',\n~l .!ktr••. •JllÎ Cl'.innail rarl 
d'c-ncaiss<'I', a toujour$ su préparer ses ,·engeance·:< an:c 
une ine-0mp:irablc palicuce. I.e:; Sovil'ls n·ont pil~ tout a 
fait tort qua111l ils lui nttril111<>nl le coup crElat de Lithua­
nie. car tous Ir~ nom·t·aux El<Jt5 halliqnrs ont l"air d'en­
trer 1fan;;: l:i clil.'11lèlc 11n!(f nisC'. Est-rc rie cc côlê que le 
Foreia11 O/{it1: l hèrchcrail sa rr·,·a11d1c? 

Con:;~qw.:nce singulière 1h• C{' cl11t•I anglo-russr : \'Oi!â 
la Grandc-IlrC'lagnr. qui $<'.' rnpprol'l1<' de plus en pins dC' 

l 
ln Pologn<'. de <'elle PoJr,~ne c111·cr,; qui elle mnnifl'slnit 
une incurable défiance. Il pnr:iîf 11110 Je rnpp1 od1emc·nt 
est tel que l<>s Allemands s\ 11 inquiètent. 

CO~'rIXEXTAL llOTET. - LA PAN:XFi 
Ourert HJ2G-2i - Ili\()r - Prix far. el c11n lor f. 

,Un bon conseil, Mesdames 

Employ~z les fards et po11tlrcs ile l..\SEGl'E, P.\füS. 

1 
!Et pourtant. .. 

Et pourtnnf. nous n·nurons p:is la t:'llCrrC', :iu moin.: 
(lïci qucll]UI! temps .. . ;\Qu:> 11·nun>ns p~:h ln guen·e u01-
qurmer1t parce qur l°aulrc !.'Sl hop prod1c, que 13 plu­
part de èc·ux qui l'<lnt faite •onl 1•ncorc 1 i,·;1111::. cl enfin 
que l'un a rn trop clairemcnl qu\·lle 11c pa~niL ·pa,., ou, 
du moin~. qu·cllc ue p:iyait que tes ou1Tiers de la omiëme 

heure. Il n'y a qu'une façon de profiter de la guerre, c'esf 
de la faire a la manière des Américains : le moins possi. 
ble et le plus ta.rJ possible. On en est quitte après, quand 
on l·eut tout de mème de la gloi~. pour organiser une 
bonne propagande cinématographique. 

E~pagnol : Leçons et tr:iductions par professeur diplomê. 
r. Jla.~[errer l'l'ntura, 5, ntc de la Filature, Brnxelfrt, 

Très rapide, 

La machine à écril'c amhicainc Dcmounla11C', 6, ru~ 
d' • .\is.saut, à Bruxelles. 

Les deux méthodes 

On mi•nc en cc moment, !'n FrMcc, une yigourcu~ 
campagne en farcur de la s!abilisulion cl conlre la r<>1·3. 
lorisation. F.L l e~ ~labilisa lenr~ dh'nl de plus en plus 13 
Belgique en ex<'111plc. Lr fa it est que les catastrophes qui 
arnienL ét6 u111101wérs p3r cr.1 tnius ne se sont p::is pro· 
duites. La L:c-lgiquc n'<>st r.crluin.:-mcnL pas le pays de 
Cocagne que lt>.> stahili sntcurs fr ::tn~nis décrivent a tour 
d't1rtidr9, niai;; ln t'r ise finnncihc que l'on cr:iignait ; 
~l é beaucoup 111oins i.r1 a\'c qu'on ne s'y attcnoait, el nou' 
n'arnru;; pas eu de crise industrielle. Si peu di!>posé qu'on 
soit ù admi1X'r lrs ministre~ en cxercirc, il fan! rcnd1~ 
cc:ltc ju~licc nu gour!'rn!.'mcnl .Jaspar-Francqui, quïl nous 
a proLahlemcnt ,;,ilù une catastrophe. 

C"<:Ft clone la con1l:im11a1ion clc \1. Poincaré, qui a suir 
et qui suit f'l1co1 c u1w rnélho1lc Cll•Po~(·e '! foire . ~f. Poin· 
ra ré, juri:,Lc. cl s:in~ doute ter rien d·originc. e-.;l surloU: 
frappé. par cc qu'il r :i' de dl!lùyal cl de dangC'reux poo.1 
un gouwrncmrnt à m:inquer il 511!'. eng:i~emcnls. Or. Il 
rsl inconlcstaLlc qu'un gotl\'crncm"Ul qui accepte la dèYii­
lorisalion de 'n monn:iit:. m:111q11~ à ses engagement;. 
De plus. il ,·oil q11d11uc rho~l' 11'i111rnoral dans 11.• [ait 1!1 
su~orclonnc r un<' pohliqut' ri11:111rii·rr nux intérêts ex~l~· 
sifs de l'in1IUSl1ÏC', e' C~l-ù-di1 e d0 llllC' llOU\'Cfle réoJahlé, 
« :\ous \'Oulons hi<>n. ù la rigul.'11r. !'.· ln:: furslré de nol1: 
avoir au profit ùc rEtal, ùi~c11t k:; l'C\'alorisa teurs frtrn· 
çais. mais pas au profit de mr. X .. Y., Z .• métall urgistl'.S 
ou filateurs ! » A quo i le!:> sluhili~atcu rs b<?lgcs de répon· 
drc: « CC'lle féodal i lr'~ induslri<>llc csl celle des produc· 
leurs : c'est ello qui f,1i l \' ÏHC la nnlion ; s:ms elle. noir~ 
irpml'll•'c dilsse 011\'l'il:re niourr ai 1 tic îai m. 8n pc 0Légca!1l 
le.; inùuslriel:!, nrJUS proll'.•grons ks omTit•r,o. les trn\'1111· 
leurs . Tan! pi,; pour les r.'n l1i•r3 : cc ~nnl dr!'l p::irrisile~ !. ' 
Conrcnons que 1 .. , rlrux thi•sr;; 'ont 1li-1'1·ndahlL':S. Ln n:n1I 
politique est snus doull'.', cornml.' loujou1 $, tlau~ une col~ 
mal lai ll1:·c ... 

Pl.I\ OS ll/.l'TI/,\ ER 
:l9cncc 9(nérole.: ;'G. 1 uc de IJrabrml: !J, u:r<ihs 

Le sport favori 

c·<-::t Il! ( l'nni~ pt ,1li1p1ê sur Ir' MUI l' Ù(·S (( Tenn'." 
Clubs » de $1oc:krl, :?:.!, 111·e1111e de l'L'scrime. Tél. 528.19. 

-
i 1 .•~ CAN N ES La ville d .. !leu~• et d:~ . .:., .. iléganh ••• 

1

1 
i • • ~ PASSEZ·Y MARS ET AVRIL, LES M01S Lt;S PLUS AGREABLES ••• I 

1 ~ i RENDEZ-VOUS OE L ' e.LITE MONDIALE 

CAl't C' EST L'ETE AVANT LE PRINlEMPS 1 _I 
1 1 FETES SPLENDIDES AUX AMBASSADEURS DU CASINO MUNICIPAL 
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aste ou néfaste 

Y. Poincaré commence à pérdre de son prèstige en 
ance. Si le p:l)S continue, i;emLlc-l-il, à :ippl'ouver 
oion nationale qui l'a saU\'li de la catastrophe finan­
re - la triple élection de la Sarthe en est une preu\·e 
les couloirs s'agitent Lca11coup. 

tes banquiers aussi - il y a rlnus les milieux écono­
iqucs un ret?ur offensif des stabilisateurs qui inquiète 
ministère. D'autre pn11, la réforme électorale est une 
ul'aise affaire. Le minisl~re étant proportionnellement 
isê sur Ctllle question. il ne peul guère prendre parti, 
ne le lui reproche pas moins. Enfin, l'autorité pet'-

nnelle du président du Conseil elle-même semble at­
ntn. 
Singuli~re carriere que <'<'lie de cet homme d'Etat. 
ux bu trois fois dans sa \Îe il est apparu comme le 
11veur ùe la bourgeoisie et même de lu pairie en péril 
chaque fois, après des suer.ès magnifiques, il a déçu 

1l le monde. 
Quand il fu! élu pxésidl'nt de la République, souve­
Hous-en, tout le monde parlait de I' « h;xp<!rience 
încaré >> comme du dernier recours d'un régime aux 
ois. 1J devait être le président réîormaleur, le prêsi­
nl à poigne : il fut un pré!'idenl comme un autre et à 
fin de sa gr~tion il l>tait complèleml'nt ~clipsé par 

~menceau. 

\'icnl l'affaire de la Ruhr. ~lalgré l'opposition de tous 
s alliès de la Franc<' cl tl•' braucl)up ilt> Fr.\11<,:ai~. il 
t11·prenJ celle opér:ition clil'fidlc cl résisre à toutes lts 
'.ailleries du pacifisme européen. Contre tout espuir. il 
mporle une \'Îctoire érlalnnte. Pour la 5t'conde fois, 
llemagne s'a\'ouait \'aincuc. Q11c ,·a-t-il foire de sa 
loire? L'Europe attend. li n'en fait rien cl s'effondre. 
Le cartel, après quelques mois de règne, met le tré­
r ~ sec; le~ capitaux. a fruits. f... le camp : le franc 
•;1, el Io confiance de m~mc. A qui confier le ch:ir de 
.1~1? L'étoile de Poinc:iré. on ne sait comment, on ne 
11 Pf)llrquoi, remonli> à l'lwriiun : il aMarail rommc 
seul sau\·eur possible. li rrprcnd le pou,·oir cl rcm­
rte la 1ictoire du franc. ;\ la grande slupéfoction de• 
~' nos lechnir.iPns élmlué~. Ya·-f il rnrorc la lâcher? 
1 manqul'rait-il Mciliérnt>nt quelque chose à ce grand 
mme, tour !1 10111' fosl<' 1.'I n6fnsle? 

rour polir argrmteries cl liijou ~. 
rn1plo1tz le flHlf.LA:\T Fn.\~LAIS. 

évéa 

~sente ses dernières nou H:autés en gabardines. imper­
' ab es pour Dames ~l ~fos~i(ours. 

20, ,lfo11tag11t' 1111.t lfrrbes-Potagtres. 

endez à César ... 

~ounnent sr fait-il, s~ dc-m:inde-l-on, que 1,~ papi.', si 
u an} po111• le nat1onali:;11ic italien, soit si sé\'i:r.: pour 
.;;at!o11ali~111e frani,:ais. <'ar c\·:.t bien le nutionalismc 

frappe en Chai ks ~l.111rrns? 
~e scrnit-ce pas parer; que le ualionali:;me italien csl 
•enu un·pou\'oir lempon:I, cc que l'Eglise l'c•pect(' tou­
t rr .«. Hf'nd"z à Cé,ar ce qui nppurlient à Cé<ar ». a 
'ue Seigneur. tandis que le nntionali<me fran'.)ais n'est 
n;l(l,fol'ce .spi~·itudle. 1111 pntti, cl un parli pour le mo-

a drm1-v:uncu ? 

k! PA~~E ET LA flii:GION. Les plus iolies plages. 
1 n.s. et prosp._: Association des HOtelie1·s

1 
LA PANNE. 

Jalou.sie de métier 

· On demande ;\ un prlilut romain ! 
- Est.-il vrai que le Saint-P~1e ach1el éprouve, i 

l'égard de Charles Maurras une v~rilable antipathie per­
sonnelle? 

- Dame ! Sa Sainteté (ll;t faliguée d'entendre parler de 
l'infaillibilité de Maurra~... Cela se comprend ! 

Par curiosité, dégustez au Cou1Ticr-Bourse-Tauerne, rut 
Borgval, 8, choucroute, Munich et petits plats froids. 

1 IUS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Le Belga 

Quand on a crée la nom elle monnnie, on nous a assuré 
que c'é!aiL 6eulemcnt une monnaie de complP. nécessaire 
pour dissimuler vis-à.vis de l'étranger la dévalorisation 
du îranc. 

Mais dca commerçants avisés se sont dit que si, eux 
aussi, se mettaient à \'encire leurs marchandises en hel­
gas, ce qui nous collte encore à pré~ent deux ou tr&i!I 
francs monterait au moins à un belga. 

Et déjà l'un d.:s grands magnsins du centre de la \'ille 
a organisé une semaine de propagande el affiche cer­
tains articles à 1, 2, ô ou 4 belgas. 

Il faudra sans doute nous y habituer. On y meltra le 
temps J)-Our pou\'oir plumer la poule san:; la fai~e <'rier, 
mais elle sera plumê.e tout de même! 

P.EDICliRE·.llA::XCCl;nE par Dame diplOméP-, de 
10 à 19 h. 10, 7·ue Duquw1oy, Alaihon Gody. 

Assurez-vous sur la vie 

â « La :\ationalc de Paris ». Inspcr.tion principale, rue 
l\o\'ale, 43. Cruxellcs. Tél. 188.~8. La Société traite éga­
lement les assurances acciùent~. loi, autos, \'ol, etc ... 

L,argent des autres 

La ju:)Lice n'nime pas beaucoup l'm·ithmélique. Quand 
un comptable est mêlé à une nfruirc, llls juges prennent 
11•ur temps, plt1s encore 11uc dans luute autre. Arnsi, les 
~ugcs am·ersois onl laissé pendant un ~n, qunsi jour p?ur 
Jour, macérrr dans leur cnd1ot les inculpés d~ms l af­
faire du Crédit Foncier avant de l<'s nppeler à s'expliquer 
publiquement d(l\'anl eux. Mnis aussi, que d'arithmétique, 
que de comptabilité ! El ks juges anversois sont bien 
excnsaLles. 

Les délinquants le sont-ils également? Ça c'est une 
aulra paire de manches. Il est à remarquer que dans 
ces sork:s de causes, l'intériH du public si \'ivement sur­
excité à l'annonce 1lu " Krach de X ... millions » se lasse 
Yite. L'éloquence des chiffres dont on fait si grand ca~ 
est une éloquence qui fait bailler. 11 fout un Balzac pour 
faire, a\'Cc des chiffres, un roman qui p3$Sionne. li n'y 
a pa~ de llalzac parmi Il'.':' gens de justice et les homme~ 
de loi. lis n'ont d':iilleurs pas la prétention de faire des 
romans. 

Par exempl<'. parmi les inculpés dans l'affaire du Cré­
dit Fonci€r, il y a un trpe balzacil.'n. C'est ce Krnncn, 
qui est le point de mir:e des rcpol'ters judiciaires~ Un 
type étonnant et dont l'exemple illustre d'une façon pro­
digieuse le fameux aphorisme : les affnires c'est l'argeni 
des autres. 

Pour ce Kranen, les affafres c'était l'argent du CrédiL 
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'oncier. Avec une lranquille assuran.ce, une.. sorte de 
ouaille placide, ce Hollandais \'Cul bien donner aux bra· 

ves gens embarrassés ùc Lrou\'er l'argénl du terme de leur 
loyer, sa recette pour faire îorturie. n y faut seulement 
du . culot el pas de ·scrupules el se bien mettre dans la 
tèle. qµe quand on a réussi à engloutir le premier mil· 
lion. rien n'est plus facile q_ue d'obte~ir le:s .\ingt-cinq 
millions' s11ivarils. ' Ça, <'l un peu de" rriu::.ique ... 

Les Etablissements de dégustation « SA~DEfil.;\ », en 
Delgique, sont fréquentés par tout fin connais;eur en vins 
de Porto. ' 

Apprenez lei Langues Vivantes à rEcole Berlitz 
20, place S.U.te•Cod11Je. 

! / assiette au beurre 

Les fonctionn1:11res de l'Etat ont été gratifiés, il y a 
qu~lque temps, d'une « indemnité de pain ">>; il a e.té 
QUC$lion de la supprimer - eu la remplai;ant par une 
nugmentation de trt1ilement; ils· ont protesté .si haut et 
si ferme qu'on la leur maintient, et l'augmentation de 
traitement aussi. 

Ces grandes questions ont fait l'objet d'une interpella­
tion à la Chambre,· où lt's as de Jà dëmocratié soci:ilistc 
et de la démocratié-chrHienne •s'en sont donné fi oui 
mieux mieux, et l'un .de ces mrssieurs - les noureaJx 
messieurs -·a réclamé de M. Jai;par un peu plus de 
beurre pour mettre sur la trancl~e de p~in qu'on ltur 
offre; un autre, plus modeste. s'c1~l borné: à demal'rler 
de la margarine, ce qui a mis la Chambre en joie - on 
s'am~ à peu de frais; au Palais de la ~fation. • 

Quoiqu'il e.n. soit, le premier ministre a manifesté sa 
satisfaction de ne pas être obligé de donner plus de 
beurre que de pain ; satisfaction iHusoire, car - ou 
nous nous trompons fort - ou les intt!ressés ne ratifie­
ront pas cette déclaration d·amour faite en leur nom à 
l'ersatz ùu beurre. Rappclcz·rous ce qui s'est passé lors· 
que Al. . Wauters, usant des pleins pouroirs conférés au 
gouvernemt'nt, a voulu prescrire aux boulangers de ne 
plus faire que du pain bis, plus hygiénique el plus n•JUr· 
rissnnt que l'autre. Il s'éleva, Je$ masst>s profon1l~ des 
hoµilleurs, de telles clameurs de protestation . que le uii­
nis~re, ne voulant oas perdre sa clientèle. élèctorale, fut 
obligé de four rendre le pain blonc. 

.Que M. Ja::;par C'tisaye, à Slln tour. de donner à son pçr­
sonnel, au nom de hi grnrufo pénitence, de la marg;1rine 
•u lieu de beurre, il vem1 corninc il sera reçu ! · 

Aussi, les temps sont·ils révolus où il était :u~rénl,!t? 
et avantageu:-: de d~tenir la lég<'9clai.rc.assiclle au bC'11rrt>; 
le beurre, il faut en distribuer à tant de gans. à p~S·)lll, 
qu'il 1n'en · reste plus pour celui qui pqssède l'assi~Ue. 

La MAISO~ !\.\\'In se di~tingue toujour$ par la s.upL-
riorité de ses tiseus et la pe1re.:tion de ~a coupt'. · 

A.\TOJ\'E U.'DEBRJ\GS, suce., 25, r. Léopold f!Jonnair, 
[l'él~phone : 28 UH. · · 

!Même au Paradis terrestre 

Dn11s la l.liblc on lit que Dieu 
Dès qu'il eut fabriqué 1 horurne, 
Lui fit en tout pr<'mic1 lieu, 

. , Cr Çdit en tout. 1111~1111• t'O pomm<'. 
· L'l;;'J 01LE nl,ISUE. 

1G, Place n .. uppé, Jti. il Bru~eHe~ 
. . et à iANVEltS, j8, fille des · P\'.i~nes. .. .. ' 

\, 

A bâtons rompus 

. Ils ont, <li~ons·l c fre>idcm<'nl, une singulière façon . 
discuter les grares CJlWStions qu'ils ont a résoudre, 1 

bons députës." lfalgré h's louables effo1 t:> de leur prë; 
drnl, qui \ ouJ1 ait mettre un peu d'or Jrc dans ce c!JJ,, 
il lcùr est impo:;sible d'aller jusqu'au bout d"un rif 
sa~s l'inll:rro111p1 c trculc·,,ix foi:; pc1ur s'occuper d'au:.i 
oh.tels. 

Les inlt>rpt'llalions sur l'inquisition riscale. la rom 
lion des Ti;rnl\\ays de Lil·gc, le bail à ferrnl'. raLan!. 
de la jondion. la discussiou sur la fa.,-011 dont 11. Fui· 
qui et 11. Jaspar ont usé des pleins poul'oirs, tout • cla 
mNe, se confond, s'enche\"~lre et s'embrouille si bi1 
qu'une challe u'r n·trou\•erait pas ses pclits. 

Commc11t veut;-0n que. di!'traiti; ainsi à chaque in>t•: 
de ce do11t il n été QU<'~lion par r<' dont il est question 
cc dont il va être question, nos lt'.·gislateurs accouchen!: 
solutions rWôchics '! 

Celte fa1;on de cl1s1•utc>r à bdtons rompu~ n'est pas 
nalur" :i fair(' !':lire de la bonne bC'sognc, et notre <111r 

Edmond Pk:ml, s'il étnir 1•111•ore de cc. mond<'. poumi 
rééditer sa fatn('11se diatribe sur ln confection \icien; 
des lojs en Brlgique. 

RF.~J A lJIN COlJPRIE 
Ses portraiti; - Sn agrandi~·scmrnf.ç 

S2, :l\'. Louise, Bruxelles (Pv1 te Loui~<'). - Tel. 116.Si 

Bâtiments industriels 

J. Tytgat, ing'", 1h-. drs ~loincs, ~. Gand. TN. 3;m 

Vive alerte 

Encore un peu, celt1• grande manifestation d'a1 l franr 
belge se ti·ou\•ait troublée par l'ab~cnce de tout cataJœ., 
La douane :nait n11s la main sur ct'3 inestimables doc. 
mt•~ts. - la do11;111e franr;ai>e. C'ct>t que les c<1talo

0 

n\·a1en l é! é expé1I i••s à Paris par un scribe soucieux 
inténHs de sa mai~on d~ commerce el qui arait dt!clari 
(( Valt>ur tc~talc : di-ux ccnb francs >>. L;i douane r roi · 
voir de prèis c•t, 011\1'ant le ballot, dél.'.ourrit que· drnq 
catalogue était coté C't-111 frn11~s. Yous pensez si die• 
rua sur le tout :11·cc des et is féroce$ ! He11reuscmen l, J'Jl. 
foire pur s'arn•ngc1; la bo1111e foi fut prouv~c cl.: 
Frt111re con1111I le~ nnms cll.'s :irtistC's et ll'S titres n·· 
cet1nr.; qu\111 lïrl\il•iil à admi1rr. 

St•(•ours :1 11'1: Animn u~ 
CLI XI QUE DU D• G DEO'I . 

5v1 rnc l'crtc (.\on/). - Tel. i.d::!.1 ï - Jour et nuit 

Foire Commerciale 

'J'rl~phont•z nu 64!l.SJ 
POliR 1'0l'S \'O S TR.\~SPORTS 

C'ie .\. rdenn:tiSt'.' 112·114, 111 cuuc tlu Port, BruxeUts 

Le crépuscule des Princes 

L'.\llcmagnc r:ép11Llicnine nllu~ parail hien mo11archi.·' 
Mai". fout de m~mc. 1·\·~t u11 ;,Î:{nc ck::. lcmr~ que d·· 11 

la11t dl.' pduce~ 1illL1111ands épou:<tr lll•;; hergères, '.:_·· 
m•)me. prendre h1 p1fr;H1lion truditio1111l·lle du m3f"~ 
rnorga nat iljlll'. 

C'est 11i11~i que le duc Jnad1im-Ern('t'll. so11\:er"'1ÏO .0·: 
lrt1né d'Auhalt vierll de convoler ayc>c· Mlle Odile Stt, 
r:odt, gentillc acl1 icc du théâtre de Pl:.\ucn et fille. c. 
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rionnêle fonctionnaire saxon. Le duc, qui a \'ingt-six ans, 
a succédé à son auguste père le 15 septembre Hll8, ~t 
comme il a été e:xpul~é du château ducal le surlendemain 
de l'armistice, il a donc rl>gné tout j1tsle deux mois. JI 
prt\!~re au droit divin ~t a.ux ch~nces de rcstaurat~on, ks 
réalili\~ de l'amour, qu1 lut pat a1;;scnt plus prochaines, cl 
il lai~>e le H"plre l'i les préj11~ès dans le placard. 

La noll\·ellc de celle n1r~allian()(', qui ne semble nas 
amir r<'mué 11'6 passions en ,\flemagne, a fait · tout de 
même unP. ,·iclime dans le roi~inagc immcldiat du prince. 
Le docteur Gulkned1t. anmm rh~f du gom·ernement d'An­
half. avait const'n·è auprès de son souverain détrôné lrs 

'!onrlions lhéoriq1m; de minislre de la maison ducale. En 
apprrnant que .loarhim-Ernc~t épousait une «bourgeoi~en. 
rc fidèle ~rYifcur (r'e~l la traduction m~me <le son iom) 
a Né 'ai~i d'horre11r et a bri~é sa c.irrièrP. Dans une let­
tre·rcsp~rlueusc, mai!' formr., il a in[ormë ~on maître que 
se~ principrs ne lui p<>rml'tl:lil"nt pas de SI' rendre com­
pl irn J.'1111 acte qui éhr~nla i t lœ fon<l rmPnts mêmes ile 
l'Etat, et qu'i l se rf"lirtii l don~ ln dr pri1•ée. 

f.p~ derniers dëfcnscurs du protocole seront les valets 
de drnmbrc. 

T,cs ahonn<.'mr uts aux jounrn u..: <.'t publications 
belge_:) fran<:ais et aoglnh sou~ r 1•<;U!> il I 'AGE~ CE 
DECuE:S "XE, 18, rue du Pert-il, Bruxelles. 

Yoisin. - Nagant. - Camion l\1inerva 

Trois mpn·i>1fles dans lrur (?t:'nre. 
3:"1, rue drs Dr11r-f:9liscs. - Tél. 55Uiï 

Un aventurier 

Ce temps rst d~cit!émcnl f,;con•J au" aYenfuricrs pitto­
r1·•q11Ps. l.n Russi•'. et rsurlout ln <.h11w, offre le plus ,•aste 
ch~mp d'e\ploitation aux S<'t1tibhommes de fortune que 
11'rmliarras~ent pas lrop les rscrupulrs de c·onscien1·e. Cha­
q~~ pays a Jrs s.icns. ûn se sou1ienl rnt·ore du macabre 
ro1age qne fit, l'an drrnier, de f.hine en Euror,e, cet 
Hrange Trebil~.-1 1 Lincoln, ancien drpulii de la Chambre 
des Communes, qui ,·otilait ohlenir la gràcc de son rilii, 
condamné à mort pour a~a~~inof. 

D'originè hongroise, Trcbit sch Lincoln s'était Fait na­
lul'allsrr Angla i~ tn-ant ln guerre, et avait i•lé clu au par­
lement. La guerre déclnrée, il pn~sa en Allemagne, se mit 
au mvice de l'Nnt-mnjor allemand, et fut conda.mné à 
mort par conlumaco comme traître. li 1•ccut en~uite dans 
rlirrrs pays rl',\s.ie et sr trouvnit dans un port d'Extrl'm..i­
Onent quand il apprit ln condamnalion de son fils. 
li demanda à I<' mir une dernière fois, obtint un 
:aul-con.rluit et rl<"harqua à Gènes sans argent ; puis 
il pcnht quelqu1 s jours à 1S1? procurer les ressour­
c~-s neces,,aircs pour pours11i1Te son voyal(e et ar­
r!1·~ trop tard â Dou\'l<'S : son fils avait été pendu. Les po­
lic1<'rs anglais ne le lai~~.:-rent pas débarquer; il voulut 
alle.r en llollande. puis en ,\ llemagne et anx Etals-t: nis, 
~ais on lui ~e.fusa partout l~ permi.s d<' séjour. Il quill.a 
e Mlll'~au 1 burope et en n entendit plus parler de lui. 

S f.h b~cn ! Trehit~rh T:incoln vi1'nl de r~lourner en 
UJ~~e. are quP. raconte 1 Europe ''''"cr/le: 
. 11 rac0nh? 11uïl a i:lé en Chine, dt•puis un an, le CCln­

~eiUer p<Jlilique de Ou Peï Fou, puis l'homme de confiance 
~s Cantonais. c.·<'f.l Io gou\•ernement de Canton qui l'a 

~t'''"ré en A~lenrngne pour aclH.>~er dt's armes, des mu~ i-
on~. drs avions et pour négocier un emprunt Je seize 
~ilhon<; de murks-or. (( Je suis un homme, a-t-il dit au~ 
JO\lrnalistes iiui:;ses, qui ne 11e laiss<i pas baroucr impuné­
~ent. J'ai été maltraité partout en l.<:urope et suis en train 
e me ven~er. Proscrit .wr le eoJ1 linent. je suis un homn1e 

. ' 
·puiss:inl en Asie. J'aide' de'tout mon pouYoir la révolu-
tion chinois". qui exécutera mes plans: expulsion des 
Anglais de Shanghai el des autres porf3, reprise de l'In­
dochine a5scrvie par les Français; offensire vers les Indes 
à tra,·ers le Thibet. Quand h France ~ra o~ligéf) d'en­
,·oyer en Indochine une rraction imporl:intê de son armée, 
L\llemagne aura l'occa!ôion . de ~ompre s~ liens, et l'Eu-
rope sera' de nou,·eau punie. » . . · . 

On \:oit qu·aüpré~ de Trcbitsch Lincoln, Coriolan n'était 
qu'un enf~nl !. 

MET.HUSA.L.EM, VIEUX SCHIEDAM 

nous a1·011s pol'lé, l'aull'e jour, de cet échevin catho~ 
lique de Tournai qui a inwrrlit, au théâtre « subYen­
tionné ». de la ville des Cinq Clochers, fos représen ta­
hon de /'hi-f'hi. · 

L'cchevin en question, M. Clerbaux - qu'on n'appelle 
plus, à Tournai. que .\{. Phiphi Clerliaux - s'en est expli­
qué au Conseil Communal ; 11 a soutenu « qu'un théâtre 
subsidié aYec l':irgcnt de tous Ire; contribuables ne peut 
donner cl'rtaines choses qui Yaudraient des reproches de 
la pari des ramilles )) , 

C'l'sl rrtablir p1·oprcrnent la censure et la faire exercer 
par les Iami1lcs. Parmi les contribuables dont l'argent 
sert à su~idier le thl·âtre de Tournai, il en est ccrtt's 
bcau~oup plus qui désirent voir jouer « Phi-Phi » qu'il 
n'en est d'autres. 

Que ceux qui .n'aiment 'pas (C Phi-Phi » s'abstiennent 
d'aller a.u théâtre le soir où on J'y représentera ... 

S'il suffit à une mi11orit1'., dtidanie ou non, de l ev~r le 
doigt pour interdire un spectacle qui a trouvé droit de 
citP dànF le monde e1lli,!r. 11ue li. l'écher in se' dé[ie .•• 

Que frrait-il Je jour ou une société philosophique ou 
d'éducation morale ~'êl~verait conlre les rrprésentatio11::1 
rie « Faut>t » et voudrait bannir cet opéra du réperloire ·1 
C'est qu'il n'y n pal<,· "· l'Erh(lvin, de pi~ce plus immo. 
raie que '< t•uust ». On ne peut imaginer spectacle plus 
déprimanl que C1'l11j di' ce lte jeune fi lle qui se donne. po,ur 
drs bijoux, se con1l11it commè la dern ière des dernières, 
laisse tuer son fn\rc dans un ~11et-aprns, tue l'enfant né 
de sa faute ·et. rlont. pour fin~r. les anges purs. anges 
radieux. emportent l'ilmc au sein des cieux ... Tout de 
mêmr. ~I. Clerbaux, le purgatoire n'a pas été {ait pour 
les clriens - et \'OUS voyer. que « Faust >> est bien plll.'j 
pernicieux pour la jeunesse qu~ rc Phi-Phi ... 

lJ U l' A l;X, 27, . rue du. Fôssé-a11x-Loup1 
Toutes l11s nouveautés sont arrivées 

Spécialilé de costumes de soirée et de cérémonie 

La perfection 

Elle était jolie, la toute petite remme, . 
Aussi mince, ans~i mignonne qu'une belle de Paname; 
Pnur aclM·er sa toilelle il ne manquait qu'une chœe..: 
[ne cigarette Abdulla à pétale de 1osc . 

La vaine recommandation 

Sur de nombreux murs rle noire bonne ville, on voit 
en ce morneJlt un placard illu~ti·é rcprésontaut des éco­
Jiens et éc-0lièrcs portant un calicot sur lequel sont inserits 
(ou à peu près) ces mols : Pal'cnts. ne bttvez iamais d'al- , 
cool~ · ·· ' · 
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On se demande en toute sincêrit~ à quoi peut servir 
une pareille propagande. 

S'imaginc-t-on sérieusl.'ment qu'un charretier qui a l'en­
' ie d·allongcr un coup de fouet à sa bête renoncera à !1e 
plaisir parco qu'en levant le nez, il lira 1;ur un carré de 
métal : Traita les animaux avec douceur? 

Quand on s'cn~age dans la roie de la pancarte morali­
sa1r1ce, on ne saiL où l'on s'arrête: Cln a \'U des gens sé-
11~11'.'t proposer, dans le but d'empêcher les accidents si 
fr•!quents - brOlureis et incendies - dus au pétrole, 
1l'rJbliger les femmes de ménage à accrocher. au-dessus du 
fourneau de la cuisine, une statistique imprimée des ac­
cidents du pétrole rnryenus pendant l'année ! Peut-être 
ms ttens séricu" onl-ils été déterminés par l'exemple Ile 
la sàlutairc influence qu'a,1iit eue, clans ccl ordre d'ici~. 
l':irfichage de la loi sur l'i\'tt>sse, 1:11190 la Loi-Wet, dans 
les débits de boissons ... Nul n'i1more, en effet, que de­
puis la mise en vigul'ur de la l1>i qlii ordonne cet affichage, 
le fléau do l'alcoolisme a complètement di~paru de nos 
provinccll. 

Uais si le seul fait dr. placarder des recommandations 
honnêtes et Yertucuses est de nature à reslreinrlrc lt>s 
<1r.cidenfl9, pourquoi ne con lr11indr:iil.-on pas les méd~cins 
:i afficher, au chercl du lit tJ,. leurs maladl's. le reJc,·6 des 
décès de la ~rmaine? Q1li nous dit qu'il n'en ré;;ultcruit 
pris une diminution sérieuse de la morlnlité? 

Traiteur 
Ti tERXE ROfA.LE 

TéUph.: 
Plals sur commande 

Foie gras Feyel de Strasbourg 
1M - Ca' iar - Terrine de Bruxelles 

\ïns - Porto - Champagne 

"Art floral 

276.00 

tin nouveau maga~in de ~leurs. naturelles est ou~·ert, 
32, chau~s~ de Forest, à Sa1nt-<i1lles, par lt>s Elablisse­
ments Uorlicolcs ~ugènc Draps. On peut s'y procurer les' 
rtus jolies fleurs, les r.orbcilles les plus luxueuses à des 
prix sans concurrence. 

HistoJre monacale ... 

Etait-l'e ;\ cause de J'influr:>nce de cett~ bonne Yille de 
Lio':ge 'l Ou bien parce qui'.', installée dans un ancien. con­
\'l'nl, à p.eine transformé, que cC"tlc caserue rcsp1ra1t, 
tout récemment encore, une a1lmosphére si sympalhique? 

,\dmctlons que ce fl\t pour ce~ deux motifs. Toujours 
f'~t-il qu•\ quilliint le bllulevanl bmyant et populeux, 
\()fis élie1. ch;•nnt\ fi,;~ l'l'lllro'•e pur une irnpression d'heu­
ru1sc q11iét11de el ri\! paix souriante : austérité en moin~, 
1•(111! rn«erne \ OllS a\·ail tlll p~tit air d'abbaye cham­
péf.rr. 

Oans la cour - lablcau idyllique ! - les moines-Ean­
tr.:-:;ins . souriairnt aux moines-ca\'alÎel'l\; nos rreres les 
f'he\'aux rcgardaicnl d'un ieil rloux et placide. voleter \'Crs 
le clo1:her roi.sin no.; suùu s Ici- hironllellcs. fous croi~iez 
li" g<\n~ral X .. ., anci•'ll congolais pourtant, cl vos yeux 
cherchaient sur s;1 poitrine la rroix pectorale de l'é\·êque; 
nu mili!lu d'un groupe, le major-al1bé avnit rles gcst•'S 
b•!nisscurs; plus loin, le rnajor-rl'icur méditait; à l'ad­
i11dant de semaine, en long mantl~au de bure, \'OUs auriez 
t!Prnandé l'absolution; le sous-of!'. de garde lui-m~me, 
appuyé à la grille, les mains dans les manches, ~cmblait 
1111c beno11e Hem• tourière i \'OS narines cherchaient 1la11s 
l'air nudqucs effluvc!'l allardés d'encens; vous n1tcnrli1·z 
!fllP 1:1 clc•che sonnAI. l'ortie<' l'l il t'ollait que le son srri· 
rient d'une trompette vous i·appclâl à la réalité ... 

. . . et militaire 

Hélas ! que tout cela est changé ! li a sutri d'une 
lation : le génêral-é\'êque, parti pour un autre · 
a été remplacé par un génôral-tout court. Celui-ci a 
toute sa carrière aux grenadit>r~: il en tient un 
réhément rour les go~iers hypcr-sonores, les tenues 
réglementaires et les attitudes !luper-militaires ! 

Une de ses premières risites au quartier fut ~ 
tionnclle. Entraînant Jons son sillage quelques olli · 
pris â lïn1prori:;lc, il parcourut les locaux. 

Dans les cuisines, arrêt : quelques obsen·ations , 
d'une YOix lonitruanle, sans jurons toutefois - ce 5 
rai est un gentleman! - mais arf'c quel regard!:: 
cuistots \'Oll::l diront que la bidoche en fut rcfrig~ 
dans les marmites et que la machine électrique ai 
les pommes de terre en fut dércglëe, quoique Ioule ni 

A la forge.nouvel arrêt : le général émet des con 
ralÎOllB dèfinil iYCS ~Ur rail ure pr.u militaire que CO 

à nos maréchaux le port du tnL!ier de cuir. Subrey 
ment, des 1 ieulcna11ts en profit1·nt pour rectifier leur 
Olle, A grands coups clc poul'c, l'un dissimule un col ô" 
blancheur a rendre jaloux le commandant du Pala:; 
fa Xaliou; rlf"ux lic11ll'n11nls se p:irtagcnl leur unique• 
de ganl5; un :iulre fqit rlësc5pérémrnt baisser son 
talon pour o•achcr - lto1Tcaco rr[cro1s ! - ses 
liers-)lolifre ! ! ! 

- Le registre ùe ferrures? d.-m:inde le gén&al. 
Son regi~tre sous le bras. à l'aige comme dam 

salon, un lieutenant, que sa taille hrrculéeane • 
surnommer « atome », s'arane\l ft toucher le génêr. 

Arec un Froncement rie so111cils olympien, celui.._ 
toise : casquf'llc qui fut rigi1le, \':ircu~e qui fut 
garde à rou~ lrrs approximalif, rns<'mhle « plekpot 1 

CondE'.sccnda11t tout de m~rne. le génfr:il tend une 
a11nlée pour rcre,·oir le rrC!islrc ... (C Atome >> s'in 
très r•1;,.nct>. sourit candidement et... secoue la 
arec con\'ktion ! ! ! 

Le g~néral en a Frisé l'apophie. 

A TOI gfüLI•: : « Pour Jl)s parti~ d'avant-garde la 
sion c'e~t la ùéfaile » répétition utile, garde ton idf~ 
blime, ajoutes-y la pratique de l•>n fournisseur de Gal 
<fines Orcvrf1les Universelles: (( Th~ Destrooper·s Rafo 
Co Ltll >l, 89, Place de M~ir, Anvers. 

Vous allez devoir votre ... 

efficacité de puhlicité à la publicilè Geslelncr. Dans 
inlérêt, si ,·ous ne connaissc1 p11s le proccdé, copi-~ 
nous. Pfüler, Orux. 

Quel doit être le maître? 

Ils nous ln lrùillcrrl helle, les p:irlcmcmtaircs co 
au féminisme, qui, au Scnal, tentent de modifier le; 
positions du C.ollo r.i\'il rclalire:; aux époux. dans le· 
do l't'galitu complNe de l'homme et de la femme: 

DJns le cas où celle cgal ito absolue serait aduuse. 
donc ré!;oudrait IC\; conOits qui viendraient â se p~ 
dans le sl'in du ménoge? Les époux recourraient-ris 
tribunaux? Ils nurairnt probahlcmcnt fort à faire, les 
bunnux ! On aurait beau multiplier le nombre des mi. 
lrats: jnmnis les rôles n'aurntent étù aussi encomb 
On a imaginé une isol11tio11 d'npparcnce nu moins éUg 

(J) « Plr?l1pnt ll : Inutile de consulter J,itlré: se dil 
militaire dont la tenue est d'une propreté douteuse. 
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qu'a exposée jadis ~I. Mnurice Sprong. Elle s'inspire du 
quatrain fameux de la Delle llélène : 

Quand on &t deux, l'hyml'n &emblo une chatne 
Dont il rsL mo.laii;O de eupportor le poid•, 
Mai$ on Io supporte l!an~ peine 

Q•1aud on est trois. 

Yoilà le remèdo indiq111~: madame prendra un amant; 
celui-ci aura, tic pnr l;i loi, \oix i.lèlihèraliYP dans lc5 i.Jis­
cu~sions, et l'on con:olitucrn ainsi, autour de la lampe fa­
miliale, un petit trihunal intime oi'1 tout s'arrang"rra paci­
fiquement, à la m;ijorilé de:> suffrages exprirnt'.t;. Il est 
irai que si matlame 11rcnd uu amant, on ne saurait équi­
tablement n:f1Jser à mon~ieur le 1lroit de prcndr~ une mal­
trE·ssc, et roil;'1 du coup les cn11fli1s r('dl'\'Cnus insolubles, 
pour peu qu'il y ait partage des \'OÎX ! ..• 

SANDEMAN n'a que des vins de choix 

L'Université du Caire 

Kou:; ayons ùi•jù signalé à nos lcctc·urs lu « revue >> dont 
Ore~tc-Grègl)irc et l1'1n<lc-GrojNm vnl l'~"alé le Cercle 
Bolr:o du Caire-. • " 

J.:n rnir.i 1'nrore un p;is:-age, oi1 il est fait allusion aux 
é1·,;nenienls rlont fut le 1hèâli1: la Fac11lte d~ Lrllrcs: cours 
J'\ndré Le llt'('tlJn, coufël"l'llCCS do CharlP:- S:ll'olèa, léi.:ons 
dr Gcor~~s Ilo~ldcl, publication i.lc la /'oé ·1c c111ti-isla­
miq11c dÜ proksseur Tuhn Uus-;rin. 

ORESTE 
C"C'sL un palais (1), uu uni, des )lilk»ct.t:n Ennui5. 
Quand nous rrçiimos, liirt·, la. i:acultô Fluttaulo (2), 

, Ces lions .\mét'ic<1ius ê!nir11t tout. élmhis. · 
Pl'T,,\DE 

Corp~ 011 déco1·~ Voilà la c1111'slfon, brûlante .. , 
OHESTB 

Pybde, toi auhSi ! 
PlJ..\DE 

Yo~·ons, mais je pl.li inule, 
Et ne pui8, 1111 imtnnt, douter dn plein succès. 
Yous avez; bien semi!, je vois Io ùlô qui lèv<>. 
Quoiqu'on •nlcndit 111111 ses ln11~uureux couplrts, 
I.e Br<'tou, j'rn suis llÛ>', nllra d'11rdt1nls élèn-s. 
Le supplice do Phèdre a trnt-0 leM hnrcmh. 
En suivant., tout poncif, Io clmnin do Myl'ènes, 
Yers J'in~eslo rla$~Îquo et tragiqur, il culrnino 
Et ks iillCll! d' ;\gnl' et le$ JlJlç~ de Sem ! ... 
Coptes ri· ~lusulmn n~. tous uni~ '\&rs C'ythèrc ! ... 
C'cat. l'effet. posai if do ,·otro <'nscigncmcnt. 
OOl'oléa, Io dur <'rn~r-ur du l'nrlemc11t, 
Donno à sca <:0111·11. l•! ton le plu~ pnl'l<'meufaire 
Et tous tiCS nudilcun; savent prrtineuimrnL ' 
Qu\'11 lis:1nt d'u•~<'t pri',i w1 ~~ul jvurrn1l du Caire, 
lis pourront, gr.ico i~ lui, cfü~crtcr conE;n'ameoL 
Des proLl~mcs du &ii·clc, y comp1 is J'apri!:--;;ucrre, 
- D'autant plus rp1'il~ onl pn ~tll'<'r Io mai~·e lait, 
C'o113tamn1cnL distillô pnr Io pis d' IIoslcl<'t. ! 
Tahn, dè~ œt instant. règne S'il' d•!~ dilcombres. 
l.fs 1 ieux ~ :\foalhkat. :o pour lui i;ont. d1lpecés 
Et son hypem ilique o. !nit fuir chez les ombres 
Imroulka~, malgré si:i: cents ch~ik~ olTenRéa .. 
:f:s·tn conli>nt. Rolin (:J), et ton ris s.1rdoniqno 
::'\e s'nttenth it.il point ~ur le \'R•lo chantier! 
L. Démolition. d'aho1~1 pru islnmiquo 
:\1ine, secoue nLaL le pn11r t-0ut. t•nlirrl 
Pinta-as et palntra~ ! J';1i • nonrn1ô les c~upnbks; 
Car il no faudrnit. proint q11'm1cnn ~e d~filût. 
l.orsque viendra. Io jou1· des cornpte~ rndoutnbks. 
Ah 1 l'lnslilut c Sc•l\'<iy saechun in fayiJlil» ! ... 

(1) Lo palnis Zunfomn, siège do l'Université. 
d' (2) Facult61''1otlaule : cro1sii,rc d'un groupe important d'ét11-
ianfs nmédcnins qui fonL nctuc·lkmt>nL lo tour du monde. 
(3) RQ!iu, eJ1troprc11cur lielgr, bien connu au Caire~ 

L'inscription vengeresse 

Ah ! cctle jonction !'\ord-~fidi ! Qud li\Te amusant <m 
forait rien q1J'à citer les an~cdott't' pillor~qur~, I~ a côtés 
ahurb~anls dont CJIC rut ['objet OU Je prélt'Xte. 

un des plus joyeux êpi~edc!I nous était remis en mé­
moire il y a quelques jo1irs. ~f. de lkoqucville, en i9i0, 
aruit Mciaré à la f.harnh1 c-, pour r.nlcvcr le \'Oii: ùes nom­
breux députês qui hêsitaicnt a cmcllrc un « oui )) lœ pa­
roles q11c ,·oiri : 

l,B PHElllEH Tll.\J~ E\Tf\l·:n.\ D,\XS r .. \ GARE DE L.\ 
PlTTERI['.; LB l:J Jl'll.LEl' IUH.i. 

Or. rp1<111d a1T1YÜtnl il's êl<'rlions O•' l!.'113, 011 en était 
â peu 1në:; au m{·mc poinl, q11:rnt aux tr:n·aux, qu'en 
1910. 

Au milieu du lohu-bol111 ri de la liè\ rc de la campagne 
~leclo1·alc tle cette annèc. .. là, <les citon·ns curent u11e idê~ à 
la foi:; pratiqu<' cl drùlr. • 

1l s\1gissait dr lour.r le pignon d'une des rnai:,oos re~ 
téc~ Mbout dans le 111rn1·1 il't' ri<:. la Putlrrie et d'y foire pein~ 
dre, en lettres rh: troi:< piNb. sans aucun conimenUiire, 
les paroh pronnncc1•;; p<11· :\1. de llrnqucvillc à ln Chambre. 

Ccll<! in~cl'ipliC1n a11rait Né. pour le ~ou\·crnemcnt, un 
tc111oig11a3c impa~sililc - et l•'S tfo1oignages sont d'au­
tant pl11:. gênants q11'ib ont plus d'imp;issibililé. Il aurait 
<'mp,~hé chaq11c Joui· .!.-:; milli<'~ et des milliers de Bru­
xellois d'oublier la dr~ill\oll11rc an'c laqudlt! le chef du 
cubinet ~··\tail payé m•trn t•~I" ''Il celte nUairc. 

Pourqu11i ne fut-il pa~ 1lonn6 t'llili! à rrfte idée nnge-­
re:::'<~ m:se en a\·ant au ro111il1~ tic la Fédérotio1~ libüole? 

Simplt'menl parce qu<' 11• gom·!'rnrmcnt, pl'Opriéroire ile 
to11s ks immeubles El~ tian:; le quartier de la Putterie, et 
i.lont l'un de$ PÎrinon" ('IÎl pu i"trc utilisé, 5•' rdusa à les 
louer pour Ull'! p11blicilé c111i n'aurait rien eu que de d~:.­
ogrêablc pour lui. 

Pl.\XOS E. \',\S l>ER ELST 
ïll. rue de nrahanl, lltu\cllei< 

Grn11d dwi.r de Piano$ rn location 

Votre auto. 
peinfr ù ln Cl!:LI.l'LOSE por 

Albert U'Iete1·en, rue Bcckers. 48-ii.t. 
ne craindra ni la bouc, ni le· goudron, sera d'un entretien 
oui et d'un brillant duroltlc. 

La boulette administrative 

Il par;1il que le cons•!il communal d~ Mvlenhe•!k-S:'lint· 
Jean \Îunt d•; tl1:eiJ1•1· qu·~ ~i les familles en font la de-­
mand1'. on pla1'1'1 ;1 11111~ croix ~111• le. diar [unl"'bre qui 1lo:t 
conil11irc lu; llolcnbc~kois dt'-funt~ à leur <l1·rni•'re demeure. 

Cda nous rc·p111'lc aux trrnps Lien lointains oû ron 
ai JÎI, pour n~Hll'l"r la ~trictc neutralité tirs funêradli.'S 
admini:.trnlircs. déci1lë rlc remplacer l'emltl~rne religieux 
qui, jusqu'alors, uvail surmontë lcs corbillarils de la com­
mune, par une grl)s~r boule argentée. 

~foleuherk pos:sèdait. en rc temrs·l.'1. un juge de paiJ: 
épique, et l'on se rcndnit a ~Ps :iuJiences comme ail 
spectacle. li nccomp:i!.:11:1it'lrs lég~re!' condomnations q•;'il 
1li~lrib11ait a\cc hün:ic humeur, de propos fantaisi~tes -
sourcnt rnLP.lail'icn-; - qui foisairnl la joie i.lt'S c<>mmêrPs 
rie cc quartiel' populcn\, mais qui .scandali::.aient p3rfo13 
et l'ai~ai"nl rou'l'ir ln bourgt'oisie obligée Je venir têmoi· 
gner devant ce .ioycux tribunal, où !'ou cntenùait des mot~ 
étrangrrs au \'11robulaire des gens rie justice et qui bta· 
ra=enr J'honn~teté, nou pa~ en latiu, mais en un savou­
reux Lilinguirnrn fr:inco-flamanù, inlclli~il1le ù tous. 

Or, clone, la supp1•cs~iu11 tlo la c1'oix des corbillartl! 
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avait provoqué des protesfali~ns qui fu~e~t amenées. jus­
(JU'au prétoire de notre bon 1uge. Celui-ci, chez qui son 
goQt pour les grasses plaisanteries n'excluait pas la 
foi religieuse - les deux choses n'ont jamais élé incom­
patibles - rendit un jugemrnt appréciant sévèrement 
l'édilité impie qui avait remplacé le signe de la rédemp­
tion par une « boulette administrative ». 

Ce jugement fut déféré à la Cour de cassation, où l'on 
entendit l'avocat général ~festdach de ter Kiele prononcer 
un réquisitoire \irulent et plein d'une noble indignation 
contre ce juge incongru. Celui-ci, du reste, ne s'en porta 
pas. plus mal ... 

Quelle est la montre qui, entre toutes, vous garantit 
l'heure exacte ? 

N'hésitez jamaie, c'est Il' chronomètre MOVADO 

L' Amphitryon Restaurant 
The Bristol Bar 

(Porte Louise) 
Son buflet froid - Ses conso:llmations. 
Sa clientèle - Son caùre - Sa situation. 

La muse gantoise 

De joyeux Gantois avaient organisé. la semaine der­
nière, un banquet démocratique, dit banquet-moules-<"t­
frites. L'un des convives fut, au dernier moment, en•pè­
thé d'y as!>ister; voici la missive « poétique 11. adressée au 
Jll'èsident de la réunion, par laquelle il s'excusa auprès 
des dîneurs, missh·e que reproduit la Frandrc libérale: 

Des moules, oh ! des mon1es ! 
C't>St ma spécialité; 
J'en mangerais des foules, 
A,.~ avidi~. 

Oui, qoand elle.• m'appellent, 
J 'écarquille les yeux : 
Ah! répétons, près d'elles, 
o·ù peut-on être mieux ! 

E n famille, e.ntre amis, 
Entre do bons convives! ... 
Je viendrai ·vendredi, 
Mais! quoi!! un cri?? Qni ;ive!!! 

C'est mon pauvre cst-0mac, 
Qni veut et me décide 
A ne commettre pas 
Un odien:o1 gastdcidc ... 

Adieu donc, mes beaux jours, 
Adieu mes <'~pérances ! 
Sœurs moules! mes amours! 
J~ dois faire abstinence. 

Mais à. vons ! ! pour toujours! ! ! 
J ules S ... 

Et il se trouYe des gens pour dire que nous n'arnns 
plus de poètes ! 

BUSS&C0 

LA MAISON CONNUE 

'::CADEAUX 

Tous 

Objet1 

de 
Choix 

11'66, RUE DU MARCHe-AUX-HERBES. 66-:-

Souvenirs et regrets • 

A Nieuport-\ïll~, à deux pas des écluses et du Gran' 
Redan (site de guerre). s'élève le petit kiosque où la Lil!l: 
du Sou\'enir rait vendre, en êté, des cartes postaics

6 

autres souvenirs de guerre. Sur trois des faces de ce ki · 
que, se troul'enl les inscriptions suivantes: « ~"oubl' 
jamais nos martyrs et nos héros ! Vergeet onze helclen 
martelaars nooit ! ». Or. sur la quatrième face, s'étale 1 
gra~~e arriche : << ~ jaar i.n de Gevangenis », plaidoy 
akl1nste pour la mise en liberté de Borms. 

Borms est-il un des « martclaars » de la guerre, ou 1 
Ligue du Souvenir est-elle à tel point négligente qu'ellen' 
pas songé à faire dispara11:e celle. infecte affiche? 

Mot de vitri cr: 
- Saie-tu quelle dirrcrencc il y a entre Spa-lfonop~ 

et moi? 
- Spa-Monopole s'occupe cl<'~ « Quarts Eau » que l'on 

ca$c et moi des carreaux que l'on casse. 

Essex Super.Six 

Le nouveau modèle 1!127 surbaissé. 
Le triomphe du Salon de New-York! : 

Demandez es!'nis aux 
.lnc. Etabltss. PILETTE, 15, rue T'eydt. 

La gloire littéraire 

Au moment oi1 la litteraturo belge, d'accord tout 211 

moins aYcc le public lettré, cèlèbre la mémoire de Cbar!I! 
lk Coster, il e:st piquant de rappeler l'anecdote que voit~ 
datant de plusieurs années avant la guerre : 
. Un jour, Amédée Lynen dit à l'Mileur de l'Uylcnspiegi; 
zllu~tré: . 

« Quand les premiers exemplaires de la grande édi!Y~ 
d'Uylenspi<'gcl, illustrée par moi, parailrcint à la vitriru 
de \'Olrn librairie, j'irai déposer des fleurs sur Je mon~· 
ment De Coster, à lx<'llcs. » 

En rentrant chez lui, Lyn"n rëfléchil qu'il serait !J-OI 
de prévenir rie l"CS 1n1entio11!; la police locale, aîin q11'111 
agent, inquiet rie voir 1111 particulier fleurir un monumcnl 
sur la voie publique, ne priât pas co pnrliculicr de 11 
suivre au poste. 

Il se rendit donc, le lendemain, dans un des commi~ 
snriats rl'Ixcllcs - nous ne dirons pas lequel - y trouri 
deux officiers de police "t dit nu premier: 

- .Je voudrais déposer une gerbe sur Je monum>,1J! 
d'Uyleni:-picgel ... 

L'orricier le regarda al'rc des veux ronds: 
-Qu'esl-rc que ça csl, fit-il, le 'monument l'ylenscpiegel? 
Le deuxième orricier poussa son collègue du coude. 
Et J'autrf>, comprenant obscurément qu'il avait fait ~n! 

gaffe, se tira d'affoiro en disant au peintre: 
- fous comprenez, moi, je ne sais pas : ça n'est p'5 

dans ma di,ision ... 
? ? ? 

~lais les artistes, quelquefoi~. :;e ,·engent de Jïa~ill~ 
renc.e, de l'ignorance ou du dédain des hommes qui de-
liennent l'autor1té>. . 

Ce Cnt le cas de cc lillérateur rlc,anl r~ui l'on é1·oqua1~ 
l'autre jour, le nom d'Augu&te Beernaerl, le vieux minisllt 
d'Etaf. el qui dl-clarait: 

- Rcernaert ?.. . Beernaert? ... Attendez donc!... Ah 1 
oui, le frère rie celle vieille rlcmoiseÎle qui faisait de la 
peinture ... 

LE DERNIER CHAMEAU 
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Le carnaval à la Monnaie 

En attendant que Mlle Vromant et AL Bnmfauî - ces 
moralistes - aient tout à fait tué le carnaYal, il a re­
trouvé un r<'gain de vie, grâl"e au Soir et aux deux bals 

·ile charitc que notre grand confrère organise chaque 
année à la ~fonnaic. 
. Quelle cohue 1 Une cohue fort élégante, mais une c-0hue. 
Tout Bruxelles était là, cette année, et la prorince aussi 
mit donné en rangs serrés. 

Les bals do l'année dèrnîère avaient été un grand suc­
res; ceux de cette année ont èté un tdomphc, el la re­
cette a dù ôlrc magnifique. 

Quand GaYarni ,·oyait, du haut du halcon de l'Opérn, 
la Ioule de ces (emmes parées qui se trémoussaient autour 
d11 Chicart, il s·écriait: « C'est ça qui donne une crâne 
idée de l'homml' ! ». En voyant la. foule élinrclante qui 
marait do se trémomscr dans la grand~ ~lie de notre 
1ieui: théâtre bn1xei101s, on aurait pu ~ dire : « C'est ~a 
qui donn~ une crâne idée du Soir / >>· Mats quel triomphe 
,;, l'an prochain, comme clou, on nous donnait une 
entrée de ball ri de la rédaction sur rc lhème: « La pu­
hlicilé tin .Soir', c'est de ror ! )), aYCI) notre ami Arthur 
De Ruddcr comme danseuse êtoilc ! 

E. GODDEfROY, le seul détecth·e en Belgique qui est 
(T-1)/[icur zudiciaire et expert of[icicl des Parquets. uix­
hu11 années d' c;rpfrrcnce. 

-1 i, rue Yahdco Oogaerde. - Téléphone : 605. 78 

'Automobile Buick 

Lt~ litol<'lll' 1027 est construit avec un vilebrequin êqur­
l1hrc par con li c poids et un appareil spécial antiYibra­
~ur. ,\\'tint de fixt>r rntre choix. examinrz la nouwllc 
l:uitk i!l~ i. 

Paul-E. Cousin, 2, boulei:ard de Dixmude, Bt·1rxcllcs. 

Voies et moyens anti~arnavalesqqes 

Les moralistes qui veulent tuer le carna\'al s'y prcn­
nc!tl rin:squc au~~i mal que lc:s paciiisll's ciui renient sup­
p.nmer la guerre : ils 6dictenl des règlements de rolice, 
ris prrnncnt rl•':> arrN11s, ils font des vroux. Mauvaise mé­
thoilt-. Ln \'l'aie marche à suivre, la roiri ; 

Gomme lcR jours do cnrnarnl ne sont fêlés que 1fans les 
l~~l'S. •le religion catholique, il surrirait d'obtenir dt! 
1 Eg'llse la suppression complcte des règll's, d~jà fort atté­
~Uét'S, du Garènw. 

En dfot. supprimèc roblisntion rie faire jet1nc P"nrfont 
fto1ar~1fc jour s, il dcvienl toul a fait inutile de faire gras 
~rrla1n mardi aux fii:s rie i<c nJtulir do rilamines. J,\c11\'I'•~ 
do la chair n'é1:111t plus fèlëc cc mnrdi-là, plus de raisou 
I~ rnc.rcrcdi ile so rappl'lcr que l'on n'est que cendre cl 
Pllll~s1ère. C'en ~rait bien îini, alors, ar1~c le c:irrta\'al. 
. liais il rnu1lrait, pour cela, 11n orrlr~. fut-il br('f du pape. 
~:·us conseillerons donc à mte Vromanl. la cons<'illilrc, 
1 ~ller à fiomc exposer la chose au Saint-Per{) <'t d'obtenir 
~ lird, 11~ F-"nl Pffkacc et carnavalicirie. Lr. citoyf'n Brun­
.aut ll•!~Ompagnc'l"atl ~Ille Yromant dans E;on royagc, 11uc 
nous n y Yen ions :rncun incoménicnt. 

rn crmscil ccpcnrianl : ne point passer par Binche ..• 

~ P::~:Pia~ERNARD 
~ Phonos et Disques La Voix de srm Maitre. 

.Audition, Exposition, 67, r. de r\umur, Dr. 

:ferroir carolorégien ' ~-

I 

Un curé de,, environs de Charleroi envole, à Brux~ll~. 
un d~ membres de son conseil de fabrique. chez un mar­
c~and ,de (< .b~~1licuseries ».du boule,·ard du ~lidi, pour.y: 
faire 1 acqu1s1t10n d'un Chnst en plâtro. , 

- Le voulez-vous mort ou viwmt ? demande le mar­
chand 

Le Carolor{•girn rérléchit un in~fanf et répond 1 
- Donnez-le toujours vivant.: s'il faut Io tuer, ça .sera 

plus facile ... 

AU ~OY D'ESPAGNE (Petit·Sablon) '. 

Un cadre spécial - une fine cuisine - de ccntils salons 
Taverne renommée - Pm; abordables 

L' Histoire au cinéma 

RN!exion cnlcnduc à la représentation du film « .LIS 
Joueur J'Echccs ». 

.\u moment oit Catherine II paraît en scène, une femroe 
dit à ~on mari : 

- Tu l'as \'ne. dis, quand lu étais en Russie?..; 
Il est nai qu'on connaît déJà si mal l'histoire de: Bel .. 

giquc ! ... 

CH,\,lP.\G:\E G 1 E s L E R 
Ses bruts HH 1-14-20 · 

______ ....,. ________ ...,. ____ __ 
LB GR4\~D nx DES COi\\AISSELllS 

A.-G. Jean Godichal, 228, c/i. lltitr9at, lJrux. Tél. '175.6(), 

Histoire liégeoise 

Un fermier ~c 11cnd au château ûe son propriétaire 
pour payer son frrmag". On l'introduit dans la salle à 
manger ou dinent le haron, ~a îernmll el ses enfants. Le 
bra\'e nomme, le pnrapluie entre les jambes. la cal!quette 
sur son genou, roit passer plats et bouteille~. sans qu'on 
lui offre <JUOÎ que cc soit. 

- L'ann~c a c'.:11\ bonne. censier, demande Io maître du 
logis; les rclcoltcs sont bien rentrées 1 

- DC'n oui. :\lousicur le Bacon. 
- Hen d'éxrraordinaire à la ferme? 
- Avec ça, our. Sauf votre re:;pect, noire truie, qui 

n'a qu<' douze tètons a 111is bas treize prtil~; faut voir ça. 
- 1\h ! s'écrie lu baronne, que fait Jonc ce paune 

pelil 11 t> izi~mc 'JIHlnrl les douze sont au i;ein? 1 

- \Ion Dieu, llaùame la Baronne, « i fè comme mia 
i wéle >1. 

8125 CV. 
..I::i ,·oitu,rc qt~i s'impose par son pri~ · et par ses qua.f 

htes. Taxee 8 CV. et ne consommant que 8 litres au~ 
100 km. Conduite iut6rieure complète à 39.:WO ' trnncs 

Agenco ex<:lush-e pour le Brabant: 
ETAHLISSEl\IE~TS r.u;~rn (Je nucn: 

iil 1 boulet•i~rd de Waterloo. Dru3·el/cs 
Télèphonc 120.20 <'l 11 l.06 •· · 

. ... . 
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Moteur Chapuia Dornier soupapes en tête. 
LA VOITURE f.COl\OMIQUf. f.T UTlllTAIRf.. 

Ton fiscale 8 H.P 

Cil C ouommotioo ow: 100 Km. 7 li!res d"essence; 180 gram. d' huile. 
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n11i111111111111111111111t11111t11n1111m1t11ht1111111111111111111111m1111111111 ETABLIS S E·M ..•...•••••••....••.••...•.•.... 
123, rue Sans .. Souci, Bruxelles VENTE 

' ACHAT STOESSEI Téléphone : 338,07 

La coupable industrie 

· JJi~nsto_c~ el Cur.non~ky ont crët un.' lircn coupable in­
clu~trie. \ otlà le cmqu1éme \'Olumc · d"ana quïls publient 
(le livre cle chri·ct, Crés, ëJit.). fiésultat : tout le moncle 
peut aYoir de l'e~pdt pour dix francs. Dûs que le ïiru"­
Major ou l'ill11stre Gaudissart declar~nt : c< Je ,·ais mus 
ru raconter une bien honne ». la t:ihle d'hôte, en chcr!ur, 
<l11 crier : (( Il a lu ('(I ch1'Z nicnslock cl Cur11011-
slcy ! ». Nous, qui tra,·aillons quelquefois dans le 
même royon, nous protestons cle toute notre énern-ie. 
Chaque l'ois qu'un lecteur, un ami 011 un collabora~u1· 
nous envoie une anér<lotc, nous somnH•s obligés de con­
su i l<!r _Bienslock l't Curnonsky pour S<l\'Oir si elle n'est 
pn,; rh1pêc dnns leur boulup1r. Il <''!. vrai qu'ils nous l'ont 
<lll~~i 'J111' 1rpir• Nnp111111~. \ 1•h;1nw 1lr rrrnnd1f' .. 

Joseph Buytinck au restaurant 

~r. .Tef Buytinck, le ronire-r.(l•m-, cc lui qu ·011 ne .~ait pas 
de chemin avec, rPJui riui ~~ croit tdl1·mc11t mulhrureu-; 
qu"il finit par l"èlre réritalilrnH'Ol, èelui pour qui tout 
est préleile à :iccu!'cr le sort el les :wforilés constituées, 
relui qui nime ;\ <tlleslrr clr. S(lll info1 tune et à la conter 
à tou r ce qui \'ÏI cl rcsp irr sous la ralolle clr~ cieux, crlui 
<1ui plrurc de honhcur qm1111I il a pu prendre une admi­
nisln\MiM rn faute . M. Jd J11Jyl inrk. don1-, tout en lis~nl 
!:1 Gazelle, cléjcune ù la pension dont il est la terreur. 

4, Rue Keyenveld, 4 

Brusquement, en levant les 1·cux, il aperçoit, à 
tables. de lui, un député socialiste. t:n flot de sang 
monte aux joues, il agite sa scn·iett.e comme pour 
ser le mauYais air, cl, d'une roix é~ranglée, rédami 
patron . 

Celui-ci s'amène, sans trop se presser, habiJué q; 
esl - h~las ! - aux plaintes et lamentations de ce · 
grincheux. 

- Là. dcrant moi ! ... cc monsieur ... rous ne le tZ 
naissez donc pas'! 

- Très Lien ! r'rst un député !lorialistc .. , 
- g1i bien ! 11 lors, c·c~l du propre ! 
- Pourquoi du propre? .. . 
Buytinck prend un grnncl air de dignité et pronoi. 

aYec des lnrmc>s clan!I la \'oix : 
- Parce IJV.'on n'ndmel pas un dépu é socialiste~ 

rtnr pension bmrrrtcoisl' • 
Et ayant ainsi g~m1, .M Buytinck, ~alisfoit de 

1111.'!me, rrprencl !!On rrpas et la l~ctnrc de la Ga;ellt. 

l..cs pianos de l_a grandcJ GUNTH 
m:irque nattonale • 

sont incomparables par le mocllcu1 cl la puissance del 
sonorité. 
S.\LOXS D'E"\PO~JTJO~ : 1·1. '""" ,tf frrnberg . Tél. ffi 

VENTES A CREDIT 

A la Monnaie 

Pendant renlr"a1•fe. la baronne éYoquc, deranl sa f 
sine, ses somenirs d'autrefois : 

- ,\h ! Mme Rose Caron, ça était une artiste. 
Mme Armnnde donc : il me semble que je l'cn t ~nds 
corc dans O,-pltée: 

.l'ai pcnlu mon Ori fi ce 
l\icn n'égal() ma douleur.·• 
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Les pièces qu'ils préfèrent 

Kamid Huysmans : /,es Fourberies de Sca11in : 
Li" b~ron lloulart: /1011r l'll'l'C hrurcur, rivons cache!; 
Jran Bér1111rd : La l'ii: Parisiennr; 
.\1. l'!t~~art: La Chaste Su::.an11c: 
1._P dt·pufé llubin : Pa.ç.çionn.émcnt ! 
So!homb ; le Dic101c111'; 
\1. l\rcglinger : !listoirc de rire; 
M. Lippl'll~ : .l/i111~1rr ! 
Cécil1> Sore?! : J;Etr1ï11·l {éminin; 
I.e pr~mirr \·irr-prr.,itlent du Srnat: Do.t/11, .lla911r.ur. ! 
Le cai!',.i<'r de 1 Eta 1 : La Grande f'anatle : 
L"s dirigNmts de toul<'s les ccm r<'5 de bicnfilisancc : L11 

I:outc des .lffrodc. 

PIANOS 
AVTOl>IAN05 

16.Ri..it.<U .Rtcu..r<ll't. Teh.phone 1':>3 92 - Br~ic..ell.e./.> 

Voir, entendre, comprendre 

Erhangeaut une tlerniére conr<'rsalion an•1) ~l)ll •'pou,;<', 
•Tant Je fair" sa sie:,tc <le mirli, l'époux lui tlil arec •1~1e:I· 
IJUC melanrolie : 
1'17"° c·~sl curieux : quand f éconlc au rél.Cpleur de ]a 
t~~phon1e sans ~~l, je ne rois 1ie1~, mais je C?n:'prent!s 
n· 1• par:·c _que l entends; 1p1and ie nus au cmcma, 1e 
vo~nl<nùs nen, mais je comprends foui, pnrce que je 
l. •s ... Et r1uanù i'c mis clwz le receH'Ur d.-s contrihu­ton• ., 
ri~ '• l entends tout, JC vois toul cl je ne compreuJs .n... . 

Le tiroir aux souvenirs 

Entre alliés « inter pocula ll : 

- \'otrc c:1marnd<'. dil un m;iior an!!lais à nn mar~ 
chnl-d<'s-ln!!'Ï; rlu t:-1.\. rufre 1·;ima; a" ;mr·I !.'r:irln ... t-il '! 

- JI r~t simple soldal prfratr, drl le sous-oîficicr • 
- E-;t-ce possihlr. dit le m:ijor, m:1is cc gar~ou-1.i 

cc111 dri11h lif.-c a grn1ln11m1. 

Pour vos CADEAUX 
~L\ISO~ Dl FIEF 

PASSAGE DU NORD 20 

!xplication scientifique 

01 fèucrie 

Fantab1e1 

Purcclainca 

l'n Sl'rgcnt explique a SCS homll\~~ 11·~ my~tèrcs de la 
T. S. l•.: 

- \ 01rz-,·011s, l~ur 1lit-il, le courant c"11tre par ce côtli-
ci et il sort par cc rèM-li1. 

Un homme. qu'r rrlll! f>Xplicalion ne s:ilil'foit point; 
- El en Ire les deux rôles, qu·P~t-ce quïl fait? 
- lhm quoi ! <lit le sc-rgc11r qui n'en sail p:is plus long, 

y se ùèrn .• 

Prudence 

Yan der !'moozcwinkt 1 c~t uu cale en lrain de faire !la 
partie de donunos. l'n de ses omis rien! rawrlir que sa 
[cmmc le trnmpe. Celle fois, pas dr douh' : on a rn entrer 
le complice dans la maison. \ o.n der Smooiewinkel, qui, 
depuis quelque lrmps, :wail ries ~onp~o11:0, se prfoipite 
chez lui et pc'nèli ( n rnup iJ,. ,·enl dan:- ~c·n apparli'ment. 
M:idamc, en négligé, mois lri•s colme, le rl'garde d'un air 
ironique_; · 
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- Oà est votre amant~ Madame, dit-il de 15on air le 
plus noble. 

- Cherchez, dit l'épouse coupable - car elle est cou­
pable: elle a caché le gigolo dans son armoire à glace. 

Van der Smoozewinkel court à la salle de bain : per­
sonne. Il regarde sous le lit : encore personne. Sous la 
tablo: toujours personne. Enfin, il omTe l'armoire à glace, 
mais en y vo!·ant un costaud de sa connaissance, qui ne 
ferait qu'une bouchée de sa chétive personne, il referme 
prudemment l'armoire en disant: 

- Et là aussi, il n'y a personne ... 
Puis il va reprendre sa partie de dominos. 

--
TOUT POUR CÎTAOËM . 
M!(!iii!M!!1!°1!J~·lfl!l!M 

· QQ4ruO QUj Q. . 
. t:>Q.UX.ELL~ 

t.oui~ I~ p1~c~ do N1chango 
~ ~ acx:e~-'OU"Q~ 

Histoire parisienne 

.· 

Der~ièrement, dans un grand magasin des environs "du 
T.omre, une dame élégante s'approche du rayon de parfu­
merie et commence, avec le préposé à la vente de toutes 
res choses qui sentent si bon. le dialogue suivant; 

- .~lonf'ic111·, jè voudh:1is della poudhha dà hhiz. 
- Pardon. Madame? ... 
- Voui, della poudhha dè hhir.. 
- Dcllapouda? ?.., 
- Alais enfin, voui, Monsieur, della poudhbt1 dè hhii. 
- ·1 ·1 .•• 
- ? ? ..• 
Une ii!Pc luminou~e lt·aversa l'e~prit du vendeur. qui, 

1 ;1ssérê11ê, continue: 
- i\h ! j'y suis ; je voiN ce que c'est ~ fü1dame: c~t sans 

11-lule Mnrtiniqunist', et, dan~ :-on pay~. on ne prononce 
1·:i~ les r; c'est tle la poudre de nz quo ~ladame demande'! 

- Bien \'oui! 
- ,fo vais vous montrer ('.o q11e nous avons de meilleur. 

· Et c'est tout ce que Madame désire? 
- ~on, je voudrais aussi \'oir vos houppell~s ! 
- ~les ... ? Oh ! "arlame, y pensez-,·ous ? ..• 

Annonces et enseignes lumineuses 

Une perle oruloirc du parlomcntarisme belge : 
Pr~6goJ1 lo pore, e'cs~ nou., 11rottlg~1· noua-mêmes t 

'« POURQUOI PAS~» est mis en vente régJ 
ment dans les grandes gares de Paris et de la Fi 
ainsi que dans les principales stations ther 
les grands centres de villégiature, - par les 
des« Messageries Hachette», de Paris. 

La revue du Cerc 
C'est devenu une tradition. La R(•yue du Cercle e;! 

indispensable à la \'Îc de Bruxelles que le bal 
Grande-llarmonie, la foire du Midi ou le débat 
Jonction. C'ec;t là que s'est réfugië l'esprit de la 
d'autn>fois, de la ~\1Je qui est une Haie revue, a 
couplets, des allusions qu'un public a\·erti saisit 
et où une sorte de oomplir.ité charmante s'étabfü 
l'auteur, l'acteur et le public, 

A la verité, le ~folièrc ou !'Aristophane du Cercl~ 
tav•!-.llax StcYen~, a ccpenùunt rcuouvclé, celte an: 
formule. Pluti de compère, plus de commère, p 
transition artificielle; la re,•uc Notre hanc-parler, 
de slabili.~ntio11, est nne suite do sketches qui n'onl 
eux que le 111•11 rtd, c'est-à-dire la 'ie du Cercle tl 
ville pendnnt J'm1n1"c qui vient de s'écouler. Il en 
charmants ; lQUl! sont nmusanls el spirituels. 

T.a scène du « Prinlrc aux Sortilèges >> est une 
lente leçon 11'<·sthélique contemporaine· toutes lt! 

en prennent pour leur grade, et cette 'charge rl'al 
des allures ùc coméJi~. Les acteul'S, du rc~lc. onl é!i 
qudqne rho~c dnns le s1u:rè~ ile rire qu'on lui a' 
la scène. En l.'corchê, 'r. r.iunillc Gasp:ir, le plu'· 
des coméJicns amateurs, rél'élo une anatomie d.: 
insoupr:onnl'-1.·. rt Ani•) Carle, en mannequin d"a!d. 
d'une drlil•:rie inoublioblc. JI c~l <l'ailleurs uniîe 
Anto Carlu: 011 le \'vil en baronhe :iu tempéra 
cessif, en paysanne hollandaise; il chante, il d3~ 
une nrvo cntliol.Me. Pui~. il v a cncorc Philipp!• 
cop en Joséphine Baker; Jule"s Bcrchm:ins en 5, 
polioo ... Buî~>crrl • .\sen, lïnimilahle Charles If 
sans parler tfo raulcur-acleur G.-\r: SteYCOS luiolt 
plus romnn1iq11e drs ~rus~et. "Celte troupe, quit::~ 
de. celle de~ ··ori1~1ai•~. si l'on peut :'limi dir<>, "<' 
pli·lfo de q11elqt11'1~ \'l'dcl!cs r1•min incs : ~[me .Teane! 
IJrn, Mlle Coll<>!, )lth~ Jeanne lfoyinnc, qui dit les it1 

un11 grâre ii1"lir.ie11sr r"l ioue avrc beaucoup d'r.pf 
parodie d11 la Nuit dr. Mai, cl urw danseu~· chllt 
~llle Feuillcn. 

l!ne de::; srl•nes copitalcs esl con~acrrr à Pour.1"'4 
Nous cl n.os '1ct 1mcs, 11011s en prenons pour nnlr', 
Oh ! le plus gcn!1m~·nt du monde. Le!S « ~IpusJ19 
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se sont jamais \'U8 aussi « en beau ». Cela se termine 
ar ces couplets : ,, 

(Air : Pas sur la bouche.) 
Ce journal que l'on aim' tant, 
Au lieu . d'êlr' dans !'mouvement, 
Je I' trouve d'un autre temps. 
JI Cau l que sa rédaction 
Prenne une décision 
Pour la publication : 
Tout Belge atteignant l'âge, 
L'âge du mariage, 
S'verra décerner un bon 
Pour la reprooucticm. 

Pourquoi pas? 
Peiurquoi pas 1 
Pourquoi pas? 
Pourquoi pas? 

Et son image. 
Pourquoi pas? 
Pourquoi pas? 
Pourquoi pas? 
Pou rquo-i pas ? 

En premièr' page, 
Et ~on image, 
En premièr' page, 
El:ilcra sa nudité du haut en bas. 

Pourquoi pas? 
Pouri1uoi pas? 
Pourquoi pas? 
Pourquoi pas 2 

Et son image, 
Pourquoi pas? 
Pourquoi pas ? 
Pourquoi pas? 
Pourquoi pas? 

En premièr' page, 
Et son image, 
Pour son bonheur. 

Pourquoi pas? 
Pourquoi pas? 
Pourquoi pas? 
Pourquoi pas 1 

Il n\ :i rien de m!'1lleur. 
f.a lfolge porfrniluré, 
S' il esL bien conformê, 
l>oit toujours prospérer. 
Si, après cinquante ans 
De mariage et d'emMtements, 
li est toujours vi\•anr. 
Lrs trois \loustiquaires, 
f"our rel anni,·ersair', 
Lui donnent un nouveau bon 
Pour la reproduction. 

, Rt•[rain. 
Nous souscrh·ons. Dans cinquante ans, nous sommes 
èts â recommencer, et nous souhaitons q11c G .-~r. Sie­
ns recommence de m~me. 

ueJ est donc ce •• .• ? 
- Quel est donc cet agent de la brigade fudêciaire 
qui sa petite taille a valu d'étre surnommé: le 
ouchard de poche? 

- Quel est ce rédacteur judiciaire d'un impor­
t quotidien bruxellois, réputé pour son flair, qui 
met sur la piste d'une foule d'affaires intéres­
es, et que la somptuosité de ses vêtements a fait 

rnornmer par ses confrères : Le Pelisse-Man? 
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Les événements en Chine 
Un belge, retour de Chine, donne, à leur sujet, d 'intére11anta renaeignement1 

Un de nos amis est arrivé cette semaine à Bruxelles, 
rc11ant de Chine, par la voie la plus directe. Il avait sé· 
zorirné plusieurs a1tnt!es au pays des Célestes. Nous 01/011$ 

11otd au courant de la plume quelques impressions qu'il 
rapporte. 

En octobre, jo fus ù. Pékin, que j'ai rem a.vec plaisir. C'e.1t 
tout ce qui reste de l'ancienno splendeur do Io. Chine, et Pékin 
lrn~si fout le camp, corume tout, au pa.ys des Côlest-cs. Rien no 
v:1 plus et, si on n'y met bon ordre, tout Io travoil de septante. 
dnq ans ~era. à rl'faire, car jamais Clll'l gens·lù. no se tirerout 
d ·affaire tout seuls. 

C'<>st, un gâchis ~pouv:i.ntable et dont on n'a pas d'idée en 
Europe et surtout en Amériqne, qw cet en grande partie res· 
ponsat>~ du gâchis actuel par la. propagande égalitaire Cie &es 
111iss1onna.ires protœtants 'et les pleurnicheries do ses vieilles 
misses, qui no connnissent do la. Chino que les petits chiens 
pékinois. Du côfAS des étudiants, xénophoblea enragés, ordinaire· 
ment retour d'Europo ou d'Amérique, élèves des mi5Sons pro· 
frstantcs qui créent, dans les grand1> centrts comme Canton, 
8han!;haï, Hanko·.~, etc., des mounments anti-étrangers et ré­
clament. l'abolition des traités inégaux {soi-diBBnt), l'aboht1uu 
<le,, conce:l:!lions, la suppression dés douane.i et do la gabelle; or, 
tes deux seuls organismes dont les chefs sont encore des élr:in. 
gors, sont le:s soula qui r~pportent le peu d'argent dont le gou· 
vomoment fa.ntûmo do P ôkin peut disposf'~· ot qui tiCl't à. payer 
les intérêts des emprunts !nits à. l'étr1Wgor. 

~l ais tout ce JUOU\'OlllCnt, couduit pur des g<>&;cs, dirigés 
cu:"C-mêmes par une muin occulte, ne !Crait rien, si les pro­
viuccs du Snd a,·cc les chefs de Canton, les suiveurs du trop 
fameu:s: Dr Sun Yo.t Sen, mort l'nnnfo dernière, ne se décla· 
to.icnt pas commurùslrs, bolchevbtes, rl!<'e\·:wt. ou,·ertemeut do 
l'argE<nt do Russie, qui ne demande qu'à brouiller les carte-"· 
J\ part ShanghllÏ et la. pro,;nco voisine, les voilà, depuis septcDI· 
brc, installés à IIankow, en dehors des concessions, niais a~·aut 
forcé les Anglais à. démêMger, il y a un mois. Ceux-ci sem· 
hulllt n\·oir réembnrquô leurs mtlrins poui· évi~r des incident& 
:;anç:la.nts. Ils font redescendre tous leurs nntionnux d\I haut. 
flCU\"e, 

? ? ') 

Uepuis la révolution do 1910; fa pauvrn Chine est tombée 
~ous la. coupe des milit..oirc.;, illettrés pour la plu1>a1t : je parle 
th1 chefs, aJJciens bnndils tiOUYeut, CIL quo nos ministres déco· 
ien~ du nom d'Execll<'nccs, de Générnnx ou de Mr•récbaux. Les 
«hemins de fer sont daus leurs mains. lls so sout emparés du 
mAt<'ricl, des locomotive~, dl's wagnn~, voitures, et Io moiuclro 
r><·lit sergent ou capornl fait le trafic p"our son propre compte. 
I.cs gr.lDdes Ji~cs, comme Pêkin·IIaukow (1,200 kilomcw-.s, 
tonr.truils pat· d~ Delgcs); Io Tienbin.PukO\\·Shan:;haï (l.!>w 
kilomètres; Io Pék1n.~loukdt>n, etc., sont complètement. dans 
leurs mains, et ce n'e:1t pas difficile, car c'est à. coups do d11l· 
Jars quo telle bande anwo à. en supplanter une autre; cn1• 
ks pauvres coolies pouilleux, déguisés cu militaires, ont bim 
clcs fusils, mais ils no se battent pas. Chuquo [oii; qu'une bande 
01-rh·e, elle démissionne lœ chefs civils du chemin do 1c1· et les 
remplace par des hommes à. elle. Alors, évidemment, ceu.'1-ci 
.sont payés pour lai~ser fahe et pour touchcr kur part des 
taxes supplémenlnires et le produit dl'S vols de tous genr<'tl. 
Les commerranls trinquent aus;:i do toutes façons, car ll'l! 
taxes plcuve:1t. On mo dit. que des gens do fa place ont déj?I 
payé des imt>ôts pour 1932 on 1931}! 

Et tous ces gens, q1ù n'ont aucun rl'~sort, qui pa~cmt leur 
vm il. so lni~~<'r voler, à cracher et role1·. u'ont p:is l'air rl'élro 

milUieureux : les \"ille.:s sent trépidantes d ' un mouve.me,., 
pétuel, d'nn trafic intense de brouettes qui srinccnt, de 
retles et de véhicules do toua genres venant. de la ca 

11 n'en &t pas moins nai que Je ra.vitaillcment, qc: 
des grandes \•ille$, foit défaut le plas ~cuvent. A l:Ia11k. 
ligno est coupée au sud depuis septembre), c'c~t. lo 
lisme qui fleurit J'ni appris que tous les boys, q~ 
choient. moins de 20 dollars par mois, exigent que loun 
soit doublé. Si vous vonlfz; t-eovoyer un borf qui 110 voui 
pns, un membre du !iyndicat s'amène c~ vt.1Ull <'n ÎmJ'lli 
autre. 01., les ho~·~, l'un dans l'autre, touchl'nt d~ sa!! 
J:ir•, co qui ronstitun 1m salaire élevé; 1:hcz Io Chl11ois, 
gagnent pas la moitié. 

? ? ? 
Lo pays que j'ai habilu c~t occupé, dcpui~ pI"è~ d'un.: 

les soldats d'Ou-Pei·ll'ou un des quo.t.i·o ou cinq graod: 
qui se disputent. la ChiI10 ~ous différcnt:i p1·6tcxtcs. 

A. mon dépait., tout était calme. Les sénéraux étaient· u 
de marchander eL do s'acheter. Pékin est tenu pat ' 
~andchourie, io ~faréchal, sïl vous pl~ît, TC'h:ing-Tro. · 
uo va.ut ce1tes pas cher, mais qui a uno armée au~i bif: 
péo quo peut l'ëtro uno arniéo chinoi~l'. 

Eus1ùte, voici une otrnno;o et. inquiétmto figure, Wl 

tirée en Mungoho pour Io moment. {lt-~ journaux l'nppeli 
Généra.! chréticon), c<'llo dti l!'e11g.Yu-Chcng, r111i était, (i 

un liealenanL d'011.Pci·l"ou, qu'il a. trahi pour tmhir 
Tchang-Tso-Lin, l't qui, en pleine bataille l'nnnéo der_. 
fait mitrailler deux li. trois mille Ru~ca 'blancs qui 
partie des bandes do Tchang·T~o-Lin; il n'en c~t pas 
un seul! Il faut. ùire quu t·e sinistre personnage, qui f.all 
ter des hymnes protc~tauts par ses soldnts, est l'h 
Soviets - comme les gens do Canion. 

L'année demièl'c, à peu prcs à celte ~aison, une i 
bnudes, dite la lio nrméc, tenait la ville où j'étuis et t 
min de fer. J o n'ai jumnis rien vu de plus minables et è 
bas quo ces soi-clisnnt $Oldats : un mntin, un diredco: 
du chemin de fer me demande gentiment d'aller voir l! 
gon,·ernenr du Shensi, province à l'ouest do notre li. 
néral aussi et. chef do la bando de l'époqne. J'y fus arir 
tre, comme interprète. Sur un lit bal!, nccronpi ~·ommc ci 

magot, avec ln plus belle !Ho do Yieux handit quo fa.~ 
vur, jo trouvai lu pc·rson11ngr. tonant rl31\! .-11 main s~c 
b1·ns ùroi& : c'élait nno hn1111e pLJralysic. Pondant que Jlll'.l 
MIOllS u11 n11lro bouffi, :i~~ii; sur le lit, prllpurait et lw: 
des pipes d'opilllu, crpl'udunt quo b, quinzaiuo de tyJ'!_~ 
tout Chinois 'Jlli ~o nJSpc·eto est toujours rutou1..:, U! 

11ntant. Il Iai,,.~it, daus 1:. ch'•mbre, vert do fumée d' 
Et la mltmo et la vcnlo do la drogue sont interdit, ~ 
le t<'rntoire chinois. Quel'lucs jou~ nprê.'I, il dk:l 
emportant le mobiliei· ùu directeur q1ü l'hébPri;eait . . Tt 
plm; r()\'ll; il est retourné dans S!l Shcn~i et attend r 
proptco pour Y11nir au i;ocom's de ~es amis do ConloG, 

?? ? 
l'nrlout, ce 11'csl que ,·ois, gabegie$, lripotai:cs, con 

rapine!!. Anarchie complètr. Les attentat~ contre 1~ li: 
deviennent. de plus en plus nombrcmt; ka att:1qurs de< 
11ur Io Yang·T~o sont devenues un sport. • 

JI n est pas douteux que tes étraugers denont q 
\..lllnc Cl' 1ci un an plus ou moins. A moins qu'one iotcr 
ut r extérieur ne rétablisse l'ordre on que, comme soa 
c11lnc, tout ne finisse par s'arranger. J'en doute. 

Galerie du Roi 

lAUf RHf ROYALf 'o/ ~ ~ 

. rue d 'Arenberg 
BRUXELLES 

Café. Restaurant de premier ordre 
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Les Contes du Vendredi 

Le grand remède 
A Alorisicur 1Yu1or l'lis1rnrt, 1·espccl11eusement. 

tn horrible fléau dcrnslait le monde 3,·ec une propen­
~ron à s'allaquer tout spécitilement aux pays du ~ord, du 
froid. des nuagt>S et de l'ombre On arnil prononcé c.ontre 
lui di· lr€s grands discours, formé des Iig-ucs et aussi 
brulé des ricrges, car l'humanité affolt~e essayait de tou:i 
!es procédés q11'cll~ pratiquait dl'puis Adam. En fait, de­
puis Adam arait-<dle rien in\'enlé 5inon la ligue, puis­
que, pour une ligue, il faut Nrc au moini:; dcu~ et 
qu'Adam èlant tour seul, 3\'ait dù <lllcntlro tout au moins 
la \'Cnue d'E\'e pour former le noyau dr cc que, en Bel­
gique ,on devait appeler plus lard une cc chochet<>ie », 
~fais cnrin, dcpuiis Io d1\but du monde, on n·n,·ait pas fniL 

grand'chose contre les l'féaux cl les JUaladies et on s'~n 
rendait compte. Ln pei;te, la lèpre et Ioules les maladies 
étrange$ que la Bible attribue 1111x ennl'mis de l'Eternel, 
rool ~ela Yi,·ait encore i;ournoiMnunt parmi l'humanité, 
depuis tant de siècles, :-:ou~ des formes et des noms diffé­
rents. Cependant, le dernier nYntnr du plus redoutable 
des fl~auy .s'rta1t montré si mcn:H;anr quo chacun se crut 
lwpfh~ entre ~es grifrl's. Aussi \'Ous lais ~c-t-on à pen­
m du halèlemcnt d'espoir qui dirigea tous les animaux 
~ualiriès de raisonnables \'ers le docteur L<!Ycrin, quand 
il annonç11 qu'il aYait trou,·é le remède, le grand remède, 
le seul mais définitif remède. 

Lererin n'iltail pas un blagueur. S'il s'arnnçair ainsi. 
c'est qu'il était sûr de lui. ~on pa~sé était garant du pré­
Si'nl ... du beau présent <p1ÏI voulait faire h >'CS ronlcmpo 
rains. Aussi, sans plus tergiverser, il rut décidé que la 
communicalion qu'il nvait rl'abord \'Oulu rt'•scr\'er à l'Aca­
démie de Méd1>ci11e, ~<'rail faile urbi et ol'bi, ou monde et 
il _la 1·ille. Celle-ci Nnit as~ise au premier rnng de J'audi­
~1.rc et celui-là recc\•ail de loin, pnr tous les ~.F. srirn­
trhques connus, la parole donl chaque mot de\'at! ~Ire 
plus prôdeux que Je diumau r. Sur l'estrade siéga icn t lous 
les corps constitués, religic\IX, C'ivils el militaires. Dc­
rant f'cstra1le, aux pieds du savant, se 1!011\'air !out le 
rn?nqe, tout simplcntl'nt tout Io mon1lr, p~lc-mêle. J\11-
rort-011 pu roîusc1• au plus pnuvrc, nu plus mal Mli. 1fc 
prendre place, une bonne place, it cette distribulion rie la 
ntanu~, quarrd le plus p<1uvre C'ClllHM le plus m:il bdti se 
sent égal ou plus l'irhc dc\'nnt la rnonnce ambiante? [~l 
Lev~rin ayanl fait chr.rnurhl'r son nez de ~r·s hesicles 1·11 

•
1
ca1lle et déployant dl·s papirrs, après ll\'Oir \·éririé !"état 
~e la carafe et du \'erre 11'cau, LeYrrin, rc)dingolé el 
(ha11re, parla. 

On ne \'a pas \'Ous rrfoiro ir.i i;on disrours: ce sm1it 
;ror long. On yn11s en dir<l !'l':;scnlit'I. Le public. d'ail­
~1!rs, n,e l~issa ra.s que t1•ètM .~urpris et m<lniCest:t .sri ::;ur­
~~sc p.i:sreur:; fors par CC'! m?uwm~n.ls. r1uc les ~111e11rs 
rfi comp((>:~ r~1111u~ parlnmenfiitrcs Il hc~rlcnl p;•-: a IJ113-
d'ler ùe. drn•rs. On s'allcn1lnil..,.... clr ! oui - nu la11~e1111•nt 
i u~e [llq~re, rl'une Lo11l1?ille. d'une fiolr. peut-être d·un 
n< rumcnt f-ekntifiro-1ii:il1<Jlique, à d('3 emplois de 
ratons m'""t · • d • • 0 . d :t . ~ r.rieux, e melaux 111conn11~. 11 ne s allcn-
ilard:pas '!u tout à cc 'file raconta I.r\'crin. En subslnnce, .t ceci : 

U; l~csdarncs cl ~fossicurs. nuu; somm C>s 1lrs imbéciles. 
pe • a ùngtemps que nous le somme~. Nous le fùmes -
. nne11cz-moi de r<'montcr bien avont le llélu"'e - le 
--~ . " iard' ~ous nous laissâmes mollre ù la porte du superbe 
pui~tn ,?i" ~e rêgnnit aucune maladin. C'est bien simple; 
Pl'1nqu 1 

1 
n Y a\·n.it là nucune maladit>, retournons-y..\ re-

ons es cond11tons ù'hahitnt qui y régnai~nt. 

MAISON SUISSE 

;::;~~:: ~ss\ne1\ 
tenn J"" ~ !UOUTrRlf 
J ~--:::::::'.) ORrhRERlf: 1 . 

Monrre.1 ru1.1Jf!.) de llt1ulc> ,ort!t:1s1on 
Modèl<?J e;cclu.slfs. or11cles r<Ncommond~ 
Grond c/Joix et ·11rlidl'.S poul' Cl!deaux 

63 Rua M11rthéeuxPourots, 1 Rue duTabora - 8Tuxe11es 

CITROt:-·N 
La voiture imbattable comme prix. qualité, entretien 

EN VENTE AUX 
ÉTABts 

ARTHUR 
ARONSTEIN 

14, Avenue Louise, 14 :•: 'BRUXELLE.S 
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3 modèles. 

Sa{cly IY Aufçmafl~ 

l~ VENTE lo .. TOUTES U..S 80!-.'"NES PAPtTEIUf.S" GRANDS M ACASIN3 

Poor 1• Gro3 . Bcirl~cn ~t D e Je u, J 4. tu• S•int-ChriJ.toph~ B ruxellt-.s. 

A ce moment, parmi les autorités, on vit un homml? 
vénérable qui siégeait à côté de son épouse et qui exer­
çait les fonctions municipales dans un bourg, un homme 
connu pour l'austérité de ses mœurs. li ne put se retenir 
de crier à rorateur : 

- Oui, nous a\ons êl~ expulsés du paradis terrestre, 
parce que nous avions péché. . 

Level'in regal'da l'in terrupteur par-dessus ses besicles 
cl dit : 

- Eh bien ! ~fons1eur le bourgmestre, ça n'est pas ça 
qui nous a cmpèchë de continuer et le rakul a été mau­
rnis s'il s'agissait de nous rendre sage~. Quoi qu'il en soit, 
je rous prie de rous taire 11n momrnt et de me bisser 
co11tinuc1· ma communication. 

Il y 3\'ait, d'ailleurs, un hourrari srrirm; à l'adresse 
clc M. Lcgroslama, le magistrat municipal interrup teur, 
Lcrcrin remit ses hcsiclrl; à la bonne plal'c rt continua: 

- Tout allait donc bien clans cc _jardin où je veux vous 
ramener. \lais pourquoi tout allait-il si hirn? Etait-cc 
à cau~e du règime evlusivement Yégètarien? Etait-ce à 
cause du climat? Elait-ec parce que nous n'arions pas 
rncore fait de bNi~I.':::, ou parce que nous 11'a\'ions l'occa­
sion de n'y comntt•lt1c que de :::impies prrra1lilles telle~ 
()uc le \'OI de pommrs - oui, simples pccradillcs, j'ose le 
dire, à côté de celles que nous de\ion~ commettre en­
suitr? 

Le,·erin lança. par-drssus ses lunettes, des regards pé­
remptoires à li. Lcgro~lama qui, tenu de prP.s et sournoi­
sement, par ~!me Le~ro~lama, celle-ci 1l'aillrnrs conges­
lionnëe dc foreur. n'osait plus piper mol, Lien que tom; 
deux, pénétrés de piélr et de derntion, russcnl eu bean­
roup à dire à l'rnronlre dls propos d<lsinvoltes de Lc­
vcrin. Celui-ci s'écria : 

- Non ! cc n'est ni le climat, ni le r(•gime : je \'als 
\'OUS le dire. c'est à cause de la nudilè. Parfaitement. on 
était tout nu, dans ce jardin, tout nu, tout nu. i\ous 
n 'arnns connu nos malheurs qu':m~c 1:t première feuille 
de figuier peut-êlrr. mais certainement aYec le premier 
rmbrron de culotte. 

t:në grande rumeur s'éleva: « A bas la culolle ! » « A 
1H1s le reste ! A bas tout! )>, disai t Levcrin. « Tous nus, 

tous nus, tous 11\IS ! )) L'a~sistance rut slupéfoile. Eli 
partageait d'ailleurs en des opini~ns diver~es, les une! 
qnoises, les autres courroucées. Rares, d'ailleurs, é 
ceux qui disaient : « .\près tout, pourquoi pas! 1 

Le\'erin lapait du pied et criait : « Taisez-\·ous tous 
vous laisse à ,·os :;ales maladil.'s ! » Lrqroslama v· 
entrainer i:;on épom·e en lui disant : « \ i('ns, poupQ1 
viens, poupoule ; nous ne pouvons pas en entendre da 
Inge. >l Mais Lercrin, les foudroyan t tlu regard, leur 
« Vous êtes fous! Si \'OUS ne sui\'ez pas mc-s ron. 
dans trois :;emaint>s \'OttS ~les f... ll I.e r.oupl.-. ne 
chant pas auquel clr~ deux s'adre.ss.aicnt ces menaçcs 
tombait assis. D'ailleurs, l'auditoire, calmé, quoique 
core un peu houleux, ~c laissait dominer rar la 111' 

sa\'ant qui, mainlenont, employait le rnisonncmen 
obtenai t des hanssem<'nls de lèl.e bie1wcillanls de q 
qucs-uns et de .ses snnm ts collègues de l'Acadèmie 
Scirnrcs, de 'lédecine el autres cénacles, qui sieg 
non loin de lui. 

Le docteur poursui,it : 
- C'était bien simple rt vous rnrez ta dïci, pam 

mus êtes tous clrs gen-; très intelligents. La pénêlr 
des tissus par l'air ambiant. par l('s rayons bienfoi;, 
tout c.-la devait consl ilucr une cure 011, tout au Ill! 

une protection ron tre la rorrup lion rnrironnanle . . 
;l\'ons conunenrê de• moisir, tellc de la 'ieille ria 
dès que nous avions mi:> noire corps à l'ombre. 
nons ce corps. lais~ons jouer tous les ra,·ons ,·101•' 
toul•'s Ir~ coulPur;; ri 1lr lo111rc les ll'tlrrs rlc l'alph 
nous voilà cures, saurés, boucanés, 1·cchampis, r< 
neu( de toutes les foi;ons ! 

On aurait pu prol('~ll'r; mais ce diable de Lë1 

avait bien préparé son coup. li donnait des pr~uw 
e\hibait - et ce fu l brusquemC'nl un cri de stup 
un pelil vieux tout nu rt harbu qui ,·rnait de sortir(~ 
d'une trapp-0, gu~n. oui guéri :ipr~s avoir été 
comme on ne l'est pas et, à côtê lie lui, une petite 
rnnilonillarde, m:uuclonn~e comme 011 ne rc~t pl 

( 1) Le r rix ile l'abonnement à cet inlércssanl i 
e5l de fr. 42.50. 

Plaques émaillées ! 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère· jamais aux intempéries. . -:-

Adressez-vous à la 

• 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens t.tabl. CHERTON) (B~UXELLfS) 

POUR OEVIS ET PRO:JETS 
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1ous les det~x faisaient des révérences, cependant que Le­
·riu s'écriuit : « Tous nu.;, oui tous nu:; ! » Et, là-des­
~. d'un geste simple, il enlen1.it sa culotte ... 

• ikrnnt des résu.tars au.,si probants.• il fallut bien pas­
<~r à J'acte car, enrin, l'humanité \OUlait-ellc COnlÎnuer 
",oumir d à mourir quand elle> 11\m.1il qu'il surmonter, 
n Mnme, une pudeur qu.i n'Hait qu'un instin..:t, pas 
1.:mc un 111stincl. di;;o11~ unl' liuhitudc acqui~. f.e cll'r:!è 
t;ila un peu. Le pape. a Home, fut très embêlé. Il dé­
id~ . dans son héroïsme. 11uc, pour i:on compte. lui et le 
Jcrr:-Collège ganl.:raicnl leurs costumes quoique Lere­
m, eon~ulé; eùl :;uggfré à t'("" ' i·111inc·11c·c-s uu'elk~ pour­
ienl se borner à porter des tiares ou <les milres sur la 

~le. bien qu'il eût mieux \'alu encore ne rien porter du 
ouL Pour le resle, le populo, goguenard. se résignait, un 
u îrileux d':ibord; mais on était en plein Né et on nu­

ait eu l'occasion de s't>nrlurcir a\'ant 1'11i\w, En vérité, 
a pratique élait surtout rlc:;agréable pour lrs rlirigeants 
1 Ir~ arlionnair!'s clcs lramwnrs car, tians lrs villes tout 
e monde court pr11 pour se · rl·drnufrcr. Il y eut une 
cène émou\•anle dans Ull des faubour~s de l:i capitale 
unnJ M. LL•groslomo p1·oc<'.•1la. pour la première fois, 
oui nu. maiti ceint d'une t'l'harpe, :\ un mari:igr. 

... Et nous lais~on~ aux lecteurs de re journal le soin 
· con tinu~r ce conl•'. 1l'en faire un romao, 1111 drame 
u une rl'rne. Eh ! ch :· un" re\'uc. Ce ne srrnit pas mal 
t nous irons l'applaudir ~i les ;1d1ires sonl bien choi­
ics. 

Petite correspondance 
R. P. - :\c \'OUS êtonnrz pas dc·s OlllrancC'S d·· C{'5 na­
i11;311ts qui rcfu.:cnt, d:ins les lramway•, les cafl:s ou 

'.'S rinérua~. de parler le frani;aiF. Réccm:r11:nl, au rcs­
JUt~nr. l'un d'eux. 1oula11t. û l'heure du bon Champagne, 

mnrulcr une l;o111~ille de f'crrirr-./ou.l'I, enjoignit au gar­
uo ahuri : Gl'f'/t 11odt 'eue fli:1>ât i;a11 l'a der lacht Ln 
pc//. 

Bt'afri.r. - Tourncz-1ous dont', de grâce - el l'on rous 
tJ•Ondra. 

/•itiror. - .\'011 bis in ici m; vous <'xagér<'z, hon ami. 
Uu. - Qu'esl·Cp crut• \ oulcz que nous y fa%ions? Con-

nhtz une ~agc-rl!111111t'. 
1!. l an C .. .. ll'arrc. - llerci pou1· l'hi:toirc du bouc, 

<1 1~ cllr a dèjit servi. 
Cm·ouicr. - Oui ... mni:;. 10111 de' même ... Q11and r.tlus 

fltls re11contrnon!' :i11 c:il'1\, la11cs-nous donc le plaisir dQ 
c plus nous offrir la moi 11. 
flvii11a . - Il ,. a rll' tout daus <'C ~!llt'-la : il tienl du 

•Jl de roug~ et du liénilier ,<lu portr:iil-<le suinte Thérèse 
t du ,·nponsateul' ... 

Les recettes du Railway 
.
1
.fS bulletin• de 1ecettcs de la ~i<lté .'\alionale des l'he­
,' de fer Belge·• contiuuent à Î:lte des plus favombles . 

• C6u1 qne 1·i1·11t de publier la pres~e quotidienne montre que 
•9teee!.t~ ré~iiséei> en jnnvier s1• 1>01tt élc1•ét·~ (impût déduit) 
, ;lû.Ur'.1,000 frnn1·s, en e'\t'{,d.nt de lG millions sur les pré· 
~·Ons 1·t11blics en teuant c·ompte de.; :iugmeutalions do tarifs. 
~ rec~tlts dts ciuq premic1·11 moi,. do 1·~:1:crcico social (sep­
; re 19-.:?G Io J~nvicr J!l'li) dép:h~cnt ninsi C'C'lles de;; cinq 
,)s l'O,rre"P?nd•111t~ clt• 19:.!;) lll:W do 420 millions. 

r, 1 am~homtio11 d<'s mn1d1és indusfric.>ls fait, encore pré· 
~.r de bons transports pour Jcq mois prod1ains. o 

ud natre pa1'{, Io gou1•crncme11t a~ out inscl'it ca recette an 
gei des \ 'oies et l\loyens po11r 1927, )!\ moitié dn bénéfk11 

dishibnable des chemins do fer, soiL 270 millions, on peut con­
siJérer que les actionu:.IÎl'as, qui dofrcnt ~e partager l'antre 
mo•itiil de ce bénéfice, sont tout aussi n!ISun\.$ de toucher 
S.70 p. · t'., ainsi qu'il nrnit ~tu pr6vu. Ces 8.70 p. c. compren­
nent 6 p. c. d'irttérêt f.àe payé par l'E1nt et. 2.îO p. c. de diri­
dende payé par la sociét~, Io tuu~ net d'impôt. 3Ur le re\"enn 
et de sup111 taxe. 

t' 
1 1 

1' 

CHAMPAGNES OfUTZ & GtLDt.RMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - J ockey Club 

T~~ph 332, IO 
Àgenfs généraux :JulM 'f" Edmond DAM. 76 Ch. de V /eurga f. 

COST UMES c ARN AVAL PERRIJOUES 
ASOUES POST~CHES RIMAOES • OtOUISEMEllTS • BARiiES 

lligoph .nes. Collllon. Arllclet d4 Fêtes. . 
ALB\1)1 C.\T.UOOl'P. 11.t.uSTn(! ' 

• cottlt·c 1 f . 8 Gaité Françnlae 
65. Faubourg St.0111i1, PARIS ·10•. 
p,~e; el arlic!e.i 4e f~fü!. R.C. Parb3837 • 

Vient de paraître 
à L 1E VENTAIL 

Léon SOUGUE NET 

1\IfSSIO~S AU SAHARA 
(1915 .. 1918) 

ùE DERNIER Cff AMEAU 
--- - -- ·- ----~ -~-··· ······ ··· · ········ ·~'!!.~.!······ -.· · ·· ............ . 

LE PR EMIER PNEU 
'I LA PREM IERE AILE 

'c 

En ven te c h ez tous les m a rcha nds 
de jou r naux. 

Ili ... r .. s::~.On peo t s'ad.tfessetr à 
~~n~ 4 4 , troe d ' Atren bettg. 



~.A..lD.A..1\1.lEJ 
MARDI GRAS 

e ... 
..; .... 

l.fa<lame a foit. le mardi·gra.s. Son programru& 
a été fort simple : 

L'après-midi réunion tl'enfants en un bal 
tnwesu. La petite diablesse, future madame, 
mèno les :ippl'mlies et npprent is es-charleston 
et blnl'k·bottom . 

On a fait cir<'ulcr cntn• les dames des pm· 
linos vari6es îou1·nies [JL\I' K euhaus, et t. 
6 IL 1/2, 11&dame nssourdio pnr los tr6pigne­
mcnts et les cris ile ces petits chats turbu­
lonh . . s'est reposce en <limmt en tête à. tête 
nvro Monsieur. 

Ensuite : l'ht!ât re... Ensuite souper chez le 
vat el bru:otellois (Vous :wcz tou~ cle\'Ïn.i de 
qui1 je parle et ~i 'l"OUs ne l'avez pas dedné ... 
ru<:ltez c:n place de \'alo!l... votre restaurateur 
prHéré. ). 

~lnclame n retrotwé là d~s 11111ics et :.\fon 
sien1· Jes :iœis. 

On t• parlé ~a~ll'OnomÎC' t·l :.\lor;sicur à. p6-
rcimptoirement fait a<lm~LI rc l.1 hUpfriorii.& des 
pois au naturel de !'.\. D. <l'J.ü•rucghcm ... 

A L'OCCASION DU CINQUANTENAIRE 

du Conservatoire Africain 
(ŒUVRE DES CRÈCHES> 

André RA10UCHEFF 
ll lllWflllll lllllllllllllltl ll lllttlltlllllllllllllltlUlllllUll 

(.a MeneiUc du Ma~aain du Poupée• 
'fOU.. ÎnvÎl• à •coir le •oÎr J. fa 

SALLE. PA TRIA 
clu Mardi l.r au Dltnanch~ 6 Man inclua 

Jan• 

La Revue de Lilliput 
ttlll l lllllltllllllltUlllllllUIUllUUllllllllllttllhftlUlltt 

Troia actoa r•tro•P•rtifa ~t contempcra:n., 
rcco...tituéa par J. T>1~~n et E. Steven• 
AVEC LA CELÈBRE TROUPE RUSSE DES 

14 Nains de Raloucheff • 
Pt le concoure dévoué d 1

arti1tto.1 rêputés 

SE:.Fl ""VIE 
c Un A. n. qui est l'a, b. c. de l'alimen· 

tation, sourit Madame. • 
On a trouv@ cela très joli et la conversation 

prcu:111t un tour oonfidcntiel, ces dawcs oui 
commenc6 à parler bijoux. . 

C'est nno de ces l'Onversations qui ne ù~gé· 
nèrent jnmrus en discussion c:ir toutes ce~ 

bonnes amlt's sont d'accord sur un point : Le 
joaillier qui ll•ur donne toute st1tisfactlon ei 
che7. 11'.'qut>l elles rencontrent le goîit le plno 
silr et le plu~ distingué est Léon Devos. 

J ovnuii· où l'Ori~nt s'nla.ngu1~ tout en Lier ... 
où l~s ~toil<•s sembh•nt s'lltre données rmd~z. , 
,·ous... Collic1'11 assortis à la beauté de la 
dam~, bracelel5 doucement agrippé comme un 
lierre nux br.1s blancs et potelés... Bijoux, 
joy:iux •.. Ah 1 Léon Devos mérite bien ie gur­
nom d' , hnltilleur li que lui l. donni, )fodame. 

Scramoule. 

LE HEl'EH.TOIRE DE l\U.DA.ME 
Mon jul\lllier : Léon De"os, 63, rue de ~Il· 

mur. Téléphoue H9.9i> 

Mon coiUeur pour l'onclulation permanente 
e~t le ~pêcialiste Charles George~. l'i, rue de 
l'E\'êque (entresol), coin do Boulev. AnPpach. 

Mon conft~enr : Neuhaus. galerie de b Reine, 
2.;. Téléphont> 21J:J ;;o. 

l'lloo « 6durnson • : .Ra~·1c et Cnplt, 60, rn• · 
do 1:1 HégN11'0 ( Douchnrd Père et Jt'il~). T1:h). 
11hone 173. iO. 

Mon trnlteur : l'nverno lltiyale, 2:1, galel'Îe 
do Rut 'I'til 271i. !ln. 

!Iton photngrnphe : Stem, ~hnrice, Studio 
moctcrnc, chl\US~tlo ci lfoecbt, 2(). Tél. o:J.l.Sl. 

Mon lnurnisseur de biscuits f:t de coosen·es : 
,\hru~nfa1re nelgt', à F.erm:ghcm. 

i.n p:ige c. ,,1 a1l:ime tst ser\·le li est 1:oncédëe 
li ~.:, Henri 1':111st, 9, rue de LiJ;u~ • 

. \ l'Hôl.·I 
Dll Chc.-,·1·e11~t'. 
Hi,•n de td : 
1:r1111<' heure11;0 
1 ln s'c-ndort: 
t'onf:n!lce 
Et confort~ 
1 loox ~il~11~c 1 
Ld malin.; 
\'os ~·eux s·ouvr<"nL 
J~t d~<.:OUHeh~ 
l>r$ jard:us. 

t:1 c'est à PARIS. 
li/.111 rue d'ArmalllE lft.dc: flollc) 
Chambre'! . 35 Ir. · PculoD dtf11IU56 fr • .. 
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On nous écrit 
Une lettre de M. Kreelinger 

Mes--icuri les Directwr d11 c Pomquoi Pu! >, 

Bnuelle.5. 
)fessieurs, 

~ répond::nt jamais à aucun :irticle où je suis mis en cause, 
;al pas cru devoir démentir ni rectifier les nouvelles que 

arei publiées nu snjc~ de négociations aux!luelles j'aurais 
mêii! peudant la ciise ouverte ou l\1inistkre des Colonies 
), décès de mon regretté ami, Edouard Pl-cher. 
·;. dans votre numéro dn 18 fuvrier, vous voulez bien 
îit.er, à la suite de la lettre qno vous a écrite :it. Franck, 

l'llS dire ce qui s'est pn~sé, c fût.cc, ojoutez·vous, contre 
propr~s assertions > •• Je m'<>mpr<'S."6 donc do vous faire 
'r qne rous avez été complàt<'mcnt i11d11itll en erreur, 

li. Franck, je puis vous nfflrmer que tontes les inter-
'vus que vous me prêtez so11t lnvenlécs dl.' A jusque Z. 
i.;ul'émcnt1 je crois ~a.voir quo bc:1ucoup d'omis unve1·soi$ 
but dl'• insu111ces r6pétées pour obtenir t1110 je sois nommé 
· tre, et j'ai bien l'impre~sion qur, bien intentionnée11, mais 

up trop nombreuse~, elles n'uut pas toujours ~té fort 
·:e.i. Mui3 quant. à moi, j'y ~uis 1estG complètement ~trnn-

• je n'ai en, Q\'ec le Piemi()r i\linist1·c, .aucun ùcs entretiens 
1 ~ous plrlez, et oi poussé b discrétion jusqu'à éviter 
oir, pe11dant toute celt" périodl', nucune conversation nvec 
même à la Ch:unbt-.? dM Rl·pr~'entnnb. 

! n'.i fait qn'nne démnrchc : \"o,pnt mon nom cité dans ln 
en même temps que celui Ù<> pcr;;onn:11ités ùonL le~ titre! 

pm:.saient .supéricm'S aux mi~ns, j'ai pré\·cnu :\!. Paul 
, qui représente le parti lib~ral dan~ Io mirùstilre, que 

···:ra.s m·eriaccr coinplètcm~nt do\·ant. elle.:<. 
a! même songé à écrire à !\[. Jnspar que je déelin:iis tonte 
J•ture : c·c~t si;r le consdl de :\!. H~·mans que j'ai re­

.· à œtto intention. 

v..s voyez qu'entre mon altitude et celle que vous m ':il· 
fl:, tl y a de h ma1gc. ' 
!Cl aux e11l1etieus que ~l. Franl'k n eus avec ~L .Jaspar, 
• <ù nJlur cllemcnt rien ù leur au jet. Mois dès quo j'en 
lendn parler, j'ui été per~uaJti que vo11s :n-itz été mal 
i~n;i à leur propo~, co1111110 à. pr·opos de tout Io i·cste, et je 
L<u1cux ùe voit• que la lctl1·c de .lt F1·anck tranche défi-

ttmcot la quC'stion. . 
inill~z agré~z, l\fossieur~, l'u~suronco de ma. consid6ration 
l~s di.;linguéo. Richard I\regllnger. 

:riJ~niml.'nl, é\·idcmmcnt. 
'ous rclrnons de Io lellrc 111' "· KrrglingPr quïl cc croit 
Q11· qur. heaucoup de ses :unis ar1rcr>ois 0111 foil drs 
~ncrs rrpél•'·rs pour quïl ~oil llOllllllt; miui~lrc cl qu'il 
1en lïmr•n:ssion que, bien intcntio11nécs, mois beau 
P. trop 11ornLrr11sc~, rllcs n'o11l pas toujours élé for 
li1les ». 

· foglin~er es! un gainai homme; quon1l il supporle 
fortllile nJ\cr,,c, c'est ù p•::inc ::-i ron sent rhl'z lui 
trluruc. 

L'heure d' ét6 
Cher .. Pourquoi Pas? ., 

L'heure d'été \"Il nou-. être l·endue bient6t. Cette mesure 
nuelle, qui semble décidément passéo à l'élat d'usage, réiou1i 
beaucoup de gens et en chagrine d'autres. 

lJ semble quE', an tot3l, elle procure de l'ai;rément et clc 
l'économie au plus grand nombre, mais que an brusquerie pt­
riodique permet difficilement à certains de s'accommoder : 
c'est le cas, paraît.il, des agdcnlteurs, qui na peuvent., da j 1ur 
au lendemain, changer Io ré;;imo do leur bétail pour ~lUt•'r 
l'expédition de leurs produil, plU• !ce trains matinaw;, èont 
l'horaire est snbi~ment d~alé d·une heure. 

Cne sug;;estion : ne scmit-il pas p<>Mible de prntiq:ier ce 
changement. progressivement? Si, à partir do fé'l"rier, l'h1:11·e 
officielle avançait d'Wle minute par jour, au bout de deux moi!, 
soit en anil, le décalage d'une heure ~erait compl~té par une 
trnnsition im•ensible; et, à l':iulomne, la régre.~sion s'opé1•ernit 
insensiblement de même. 

En somme, cela redendrait à ncoél6rer d'une minuta r:ir 
\"1ngt-quatra heurea l'allongt>ment du jour au printemps, AÎ11si 
que sa diminution à l'nulomno. 

Avantages : 10 acc-omrnodation assurée des hommes et des 
bêtE's nu chnngement de l'heure p3r modifications insen'libles; 
2° la circulation des trains i·églée ann' aucun a.coup, cor rat­
trapper ou perdre une minute vers minuit ne présente aucune 
difficulté. 

Aucun incon'l"énfont pour le public : celui.ci, h~Litaé à con· 
trôler ~a montre tous les deux on troi~ jours sur les horloge~ 
officielles, ne s'oporcenait mêmo pas de l'acc~lclrntion positive 
on négative imposée au.i: niguillcs de son chronomèh'll. · 

Qu'en pensez.vous? Si ces suggc~tions p:u-aissoi<.>nt raisonna· 
bles, rien no serait plus !acilo que dl' régler fa cho~o internatio­
nalement par convention du jour de départ dr. chaqus varia­
tion progressi\•e de 1 ·1ic11rc, 

Bien cordialement \·ôtre. P. Ci ••• 

Les cailloux de Démosthène 
lion cher c Pourquoi Pns? '" 

En lisnut c Les Cailloux de Domoathè·ne > dans le dernier 
numéro do ce cher c Pourquoi Pas? •, je ne pouvais m'empê· 
cher de penser a.u dnnger que courent les habitants de Couillet 
quand ils disent, dans leur· habituel langage, rnpidement et à 
plusieul's reprises, celte phrase, qui est, paraît.il, l'expression 
do J:i. véritâ : 

tt Les pouill('s do cnret d'CouilleL ponnn 1 > 
(Eu français : c Les poules du curé do Couillet pondent "·) 
Faites e;,sny«r ~r. Plissa1·t, et vous serez stupéfait, des o.bsur-

cîité$ croustillante<; qu'il \'Olltt so1iirn. 
veuillez ngl'*r, mon cher 1Po11rquoi Pa~! •. mr~ ~nlut:il!ons 

distinguées. Craustoffet, 
lecteur assidn wallon (ça se voit) d'Etterbeek, 

LE DEnNIE~ CHAMEAU 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAVS 

LE LIEU DE RËNOEZ-VOUS DES PERSONNALIT~S LES PLUS MARQUANTES 
DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 
DES ARTS ET 

DE L'INDUSTRIE 
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Comment fut tourné le grand film 
de D.-W. Griffith 

« Les chagrin& de Satan ~ 
D. W. Griifith, le prodigieux réa.li:•nlcllr de ln grande ires· 

que c Intoléra.uce a, nous a hnbitués à des déploiemeuts énor· 
meii de mise en sc~ne et surtout à une rénlisation technique 
vraiment personnelle et remarquable. 

Nous ne rappellerons pas ici se~ film~. qui so sont signalés à 
l'attention du public eu dehors de lem· llame dramatique par 
cette merveilleuse connaissance de l;i lumière, mais nous par· 
lerona plus sp6ci:ùement du dernier film qu'il vrcnt de réaliser 
pour P11mmo11nt, « Les Chagrins dl' 8alan >, où il a groupé 
un véritable pléiade de c \edettcs •, puisqu'il est interprété 
par Adolphe Menjou, Ricarùo Cotiez, Carol Dempster et Lia 
de Putt.y. 
· Porter à l'écran l'œnvre do fllurio Corrlli n'élnit. pas san:. 
difficulté, cnr en dehors de la partio drnmatijue pure, il y a 
une évocation prodigieuse, et le pe1·)01111nge qn'il s'agit de met­
t re en ~cène est donc d'cnvergu1·e, puisqu'il s'agit de cLucifen, 
prince des Ténèbres. 

Nou.s ne révélerons point ici les sc<'nes le~ plus grandios.-~ 
de cette production, mnis qu'il nous soit. pennis de dire que, 
pour les réaliser, Griffith n dû faire appel non seulement à 
une véritable aimée d'opérateurs, mais nussi à des maitre., 
et le mot n'est pas trop fort, de la prise do Yues cinématogra­
phiques. 

Après la ré,·olte des mauvais anges, l'Ecrilure nous dit que 
Dieu, pow· los chnsser, envoya snint Michel à b tête dea Sé· 
rapbins et des Archa11ges et t1u'il se h\·1·a alors dans le ciel 
un combat formidable, à l'issue duquel Lucifer fut précipité 
dans le sombre Empire. Voici le tablouu qu'il s'agissait de réa· 
li•er, et auquel Grüfüh a apporlé son sens prodigieu.' des pos· 
aibilités de l'écran. Apres s'ttre Hné, n\'ec des mathématic1"'"• 
a.vertis, à de prodigieux calculs sur h rhute d•'S COil>~. en'l'i· 
stigt\ les diver~es possibilités d'cnregi~!rer ces chutes avec des 
maîtres de la prise de vues. Griffith tenta une premièt-e 
expérience qui fut presque concluante Certnins détails ayant 
n~essilé une mise au point, ceu:1:.ci forent foit immédiat~ment. 
et l'on recommença à enregistrer la même scène qui, celle lois, 
donna des résul1a1s véritablement. ~luprcnnnts. 

Lorsq11e nous verrons à. l'écran crlle chute prodigieuse, qui 
marquet'a v6ritablement une date d11ns 111 technique pure, nous 
aerons enthousiasmé&, surpris et presque ungoissés de voiT qu'un 
homme comme Griffith peut arriver à matérialiser une vision 
aussi formidable que seule l'imagination avait peine à con· 
cevoir. 
Ap~s de semblables tours de forci', il est bien inutile de 

parler de la technique cour:inUI de co prodigieux réalisateur 
qoi, une fois de plus, s·.atthme maitre incontesté de la Lumière. 

••..••........................ 
: v~s : 
• "A : Beaune, Reims, Bordeaux :v . . 
: Ce~le.ut1•fn1quevoua avez 1aYo\tf& :• 
: tut lalabledo 1Madamo1 : • • .............................. . 

A l'épée 
On a\·ait tournu toute fo Journée Bu studio d'Epinay 

!cl:nes impol'tnules 'd c .André Cornélis > et Jean Kemn, 
compagnie de l\lalcolm Tod, Georges Lunnes et Clnude F 
se reposait, quand on vint à parler de l'escrime. La oon 
tion s'anima très vite, et une rencontre o.micule fut d' 
entre Lnnnes et Tod. On alla chercher di'uX fleurets, et 
dant -çingt bonnes mi1mt~s. fos deux sympathiques 
sous les Yeux amusés de Jean Kemn et. de Claude FrallCt, 
servaient· d'arbitres, croisèrent le fer a\·ec une virtnolÎtl 
certain~ profesoionnels pourraient leur envil!r .• r\.près eu 
dira que nos artistes ne sont pas sportifs. 

419> -
Technique moderne 

:\ous avons parlé du grand succts qu'à remporté à· 
York la derniiore production de Pola Negri • Hôtel 1 
rial "· Disons que Maurice Stiller qui l'a réalisé sur la 
vision de Eric Pommer n'a rien nilgligé pour a.rrivtr 1 

perÎ•'Ction technique absolue. Les grands ensembles,.~. 
t-0urnl!s avec 10 ou 12 opérateurs. Quant aux scènes d in 

olles sont d une richesse de demi-tei11te extrnordin3ire. 
taint>s surimrress:ons sont d'un etT.it vraiment. magnî.Aip 
contribuent ù donner à l'ensemble de cet.le produchO!I 
haute tenue d'art et de beauté. 

Sang-froid 

Duns • Masques d' Artistes > le film de 1:i. P •· 
1927-28 l!loru1ce Vidor doit, pour les besoins de b 
de vues, au cours d'une scène qni se déroule dans uo 111 

111111, rester imrnobi1e devant un fond noir, tandis qu'Oll 
artiste lance des poignards autour de cet.le cible vivante. , 
d'eux manqu11nt sont but fit une entaille assez proJOll 
ln main de l<'lorence Vidor, mais jetant un coup d'œil ~ 
t.eur en scène, elle tint. à ce que l'on filma ce table11111 
bout. Lor11que tout fu~ termiué, elle consentit seulemenl 
laisser panser. Ceci prouve la con.science profcssionllelle 
t.a.lentutuse artii;le ·de tant de films à succès . 
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ignalons à rord1 l' du jvul' d~ la Uel'Clllllai:;sance Na­
ale : I'Cnion Routière de Bdgiquc, le Hoyal Automo-

1 Club d~ Delgiquc. le Touriog Club. la Fédération des 
omolJilès Clubs Provincinux, qui vicnnenl, cc en 
~ 11, de rempo1 fer un très joli succès ! Car, il n'y 
as a dir·e, mais et? rapport nu Hoi que public le Mani­
,., rapport cxpœant l'importance du problème roulier 
pr-0posànt qu·uue commi~sion rie technicien~ Nuù1e

1 
:gence, les modalités ùc la créalion d'un 1< Ofrico Na-
1 dl)s roules >l est indisculahlcment Io résultat, 
:i>s\!mcnt des campagnes ile. protestation que. de-­

. quatre ou cinq ans, ces difl"érenls groupements ont 
awc une i11lassahlo activil6. 
!'.:.inde majorité dëS routes bel$cS S<>nt, depuis la 

'TC, dans un ~toi lamental1lc, cl 11 5ernble bien que 
;ioul"Oirs rl'Sponsohle~ n'ont pas foi! 1out cc qu'ils au­
t du faire J'Ollr en ordl•nrH!r et ~ur\'eillcr l'entrdicn, 

pro1 i>qucr la réfection. Hédme des compressions et du 
. m'•n!icltisme >> ù outrance. dont les consequcnce:; el 
r~;ullats îurcnl, en l'occurrence, désastreuses à plus 

litre ... 

~ ~ndalc éclata - l'll r scandale il ~· a\·ait - lor:.que 
·uhl ràble et 1 e••re!lé baron l'icn·c de Crawhcz partit 
œau ln3tin, a1~c un groupe d'âmis, armés 1fo' pelles: 
p1od1cs, el esco1·1és de tomb~reaux transporlanl. dt:> 
m., Je;; pal'és et de la tc1 rc, sur ln route Ùc Wavre à 
lüux, qu'il entreprit de remctlrl' en état... Celte 

u~u111e -:! humoristique mnnik>stulion mit en joie la 
~c. (·ut un sucre.; fou duns ln Jll'f'.Sll<', ulcrta cléfinili­
:eut les associutions·Louristiqul's et émut enfin lo g<>u­
emtnt. 
'Un!~n l\ontière fui cn\ée sur ces <'nlrefuilcs: le co­
~!.l r.~1 D~uren fil, dnus .la g-rande snllo du m:mège du 
•
1.s d Egmont, ln mcnc1llcuse c<>nrérC'nce 1lont un se 

'.!1'nt H à laquelle le Hoi cl cinq minii;lrcs assistèrent ; 
': ~us la <:endre, la feu CQura ... 011 examinait, oo 
'lai!, on pe•:ut le pour cl le c<inlre: :illait-on ou n·al­
•• 0 ~s cr~1· cet ~Hice Je la ioule que les :iutomobi-
• ri:c1•1m:11cnt rnamlenant a\'QC la force du désespoir? 
!' cr~era. car il est devenu nécessaire. indi:;pens:i­
~o~ pays tloit U\'Oir une réseau r outicr 1 ~pondant 
; iigences des moy<'ns ile locomotion 111<>1k1·nc ; il 

,~ire tloté d'un oulillage corrc~pondaut aux nécessités 
KOllGmie nation:ik 
• 0$ routes, Jil 1:11lre autres choses le rapport au Roi, 
~P· ?d:int ('lus aux besoins Je l'hcurl• pré.sen~. 13 

a119n des réhiculcs ù mole111· n'a f!U prendre un0 
.ln:.1~n oo;T('Spondanl à la densité de notre population,. 
fL.111tens1t~ de nos lransport:.. 

atj· lll:l1J\·a.1s étal de nos routes est ln cause d'un-0 cxa­
n/0t1:in1 reste lie la consommation de corburanl, de t es"hllndogŒ cl de la dislocation des voitures. irt0Llème économique de premier ordre qui se 

11
1 .~ 1 ês! .d'o~dre finanl'Ïel' et f~ch!liquc. · 
re~Ppar~.ll bren qllû les prop1·1l!ln1r<>s de véhicule~. 

81
lt 1 InlêrGt ' qu'il· y a pour eux à dîspo;;~r· d'µn 

réseau routier bien entretenu, consentiront à contribuer 
à sa création. 

» Sans doute, les taxeas qui seraient créêc:s à celte fin 
n'assureront-elles pas les ressourocs nécessaires aux pre­
miers travaux : re\'êl'.!ments nom·eaux, modifications cil' 
tracés, etc. ~ais, plus tard, lorsque la circulation se set n 
intensifiée et lorsque seuls Jec; frais d'entretien ordinaires 
devront Hre assurés, le rendement de cette œutribution 
sera plus que ·suffbant. • 

» Il importerait donc tl'cng:igcr nctucllcment des d~­
~nscs, qui trouveront leur coutl'e-parlie dans le renae­
!~ent . de taxes qui continueront à être perçues dans 
1 nre111r. 

)) Au point de YUC technique, il raut songer à 11111for­
cer la solidité de nos roules, rcchcrclie1· I~ meillcurl!:s 
méthodes de construction et d'empierrement et les meil­
leurs procédés d'entretien. le moyen d'utilisnr le plus fa. 
vorablement les matériaux produits dun:; le pays. 

» Celte œuHe ne peut être lnisséo au hasârd. Le gou­
vernement n le <lésir de foire étudier le problème dans 
son ensemble, de voir coordonner les efforls de toutes les 
a~ministr.ations publiques qui. ont, ù quelque titre, mis­
sion de s occuper dù c~ questions. >) 

Yoila qui est clair et net. Sans rèticcnces, on esl entre 
dans la \'Oie des aveux. Les faute:; passées sont reconnue~ 
et l'on veut maintenant résc-rver J'arcnir. AlloM, tant 
mieux! 

Un a1·rêt~ royal institue la cummission proposée par le 
goU\·ernement. Les membres, choisis à iks titres divers, 
sont au nombre de dix. 

Espérons maintenant qu'ils se 111c!lronl imm~diate111ent 
à l'ou\'rage. <1u'ils ne perdront pas leur temps en vaincs 
palabres.. en inutiles parlotes, que du choc de leurs idée1 
jaillira la lwnièrc... et que, dans uu avenir prochai11, 
nous aurons de bonnes routes en Belgique ! 

\'iotor BolD, 

509 . Taxé 8 CV. 
Spider • • • • • • • • fr. 
Torpédo. • • • • • • • 

0 

Cabriolet • • • • • • • " 
Cond. intérieure • • • • • " 

29.150 
29.800 
31.600 
32.800 

503. Taxé 11 CV. , 
Torpédo • • • • • • • • fr, 38.650 
Cond. intérieure • • • • • " 45 .. 300 

- AUTO-LOCOMOTION • 
35, rue de l'Amazone, BRUXELLES. 

Téléphone ; 448.20 -448.29, - 478.61. 
Salon d'Exposition : ~2, avenue Louise. 

î éléphone : 269.22 
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·Le Coin du Pion 
De la Trnyàlie d'.llexandrc, par Paul Demu~r. scène V, 

1"' art·~: 
.Aloxundrc. - Décelez-mei l'il'rt!.,islil>lo sésame qui ou•re 

l'âme ln mieux close de l'unin!rs. 

Admiron-; la prescience ù'.\lcxnrulre I~ Granù, qui con­
naissait déiù les Jlille el une ,\11its ! 

? ?? 
Le 1llodrrn Radio. 4, me dis llanngs, est la maison ta 

mieux fournie en matériel pour T. S. F. (pr. Grand'l'lace). 
? ? ? 

Du 1 oman Eliane Tcslcrnidr. par .Joo. Ducourt. p. Ji:! : 
- Inutile! .,'écria-t-elle. Jamais jo ne vous accor<l1m1i ce 

que vous osez me demander 3\"<'c tnnt d'insolence! Je préfére· 
l'ais mourir : j'en prenda le Cul à li-111oi11 ! 

Ln suite du ronrnn ne· nou~ dit rc que le Cul. ainsi 
attesté (tm peul-èlre le Ciel) n"punùil. .. 

? ? ? 
Samedi :; mars. :i :) hrur<'~. :iu ThMtrr. des Capu.-ine.q. 

audition publi1111c et gr;i1uil1' rlu 11r11n.ca11 plionogr,1rhc 
scientifique 

îlL\. 'IO~.\ T. C'OJ.Ollll .\ 
"?? ~ • 

Du Jou111al du Sud-Est (18 fon:i~r) t'll fa)ls dÎ\••r<:: 
Il fot ~i ~urp1-i:> de l"a1·dv~ inopi~éo .du mari, qu'il demeura 

pnrnlysu par ln surpri":!e et s "enfuit suu• demander son reste, 
lair..,out sa m11ît1 es~e en tête ù. t~le 1w1•c lo nouvel n.rriv:int. 

C-Ommruf fair-on pour <t>nîuir lorsrjuê l'on e<;t par:i­
tysé ? Chi Io sn .~ 

? ? ? • . . . 
Choc>cl> inc11mparablcs. 11 tp•'S "1 ~oupr> ii l'oiirnon. ri 

quels vins) A· Ja /'ie Boitru.~r. :w ~;j. rue de J'.\migo: 
. ? '? ? 

Du P11b/h·att11 r {22 ferner Hl2i) : 
A vendre, petife chèue t·lanche tle 3 ans, 

pr~te à aller i\ bouc. 

Nos meillcuis rceu\ accumpug11Pt1l la pctitP. chl,\Te 
blanche. 

llaran i: PURE EAU Df Vl 
·IxpHié avec âe COG.NAC 
rAcquit Rê9iftl Coo.nac4 

La direcLion du théàlrc de \Ions, dans un communiq 
atlrcs.sé à la presse locale, annonce u11e représentation 
la Fitlt' clu 7'umuour-maior, et son communi1Jué se lel'lllii 
ain:;i : 

Au trobième tableau : L'Entrée des Frnnçriis i• Milan, , · 
Marseillaise » et c La Br~bançonne » seront rhantées pu 
Ch. CoU!'$8rt. 

La B1e1uanço1111e ? ... Pourquoi pas J'r11 ai ma1Te, ~ 
l'.4t:cnir el J'iv· can lJoma, patate 11111 sauc1s<'? 

1-1. 
? ? "? 

HERZ pianos neufs, occasi1, 
locations, rl•paratioru. 

47, boulcvwd Anspnd1. - ··fél. 117.10 

? ? ·1 
n,.. li. Charles P.icltct (Jo1mwl): 
Et la conclusion est toute ~impie : c'i>sl que l'Etat, la y· 

dt! Putis, i<'S communes dviveut ~e hiÂter de construire 
maisons ounihes, mode,,tes tol>Sutémtnt, mni:; propres, s .. 
afr,,1.::;. Il y a u1·gcnce. Je le pèt<: : il y a mi;euce ..• 

??? 
Annonce tl'un chausseur: 

S"..-'Et;J.\LlTRS : de pant~ll1fles ffoxibh:s pour hommes, 
t'l enfants. Chaussure• tic 1 uxc pour enfants 

COUSUS· llETOURNES 
Tous nos a rticles sont gnrautls cousus à la maio 

? ? ? 

CORDY,~17,. rue P..011ale. - 80.Vi\'ETERIE 
iR.4.W W.\E ... ... ... ... . .. 

??1 
Dv la lïtrnrln: libira/c du 25 fénirr. CC'U(' annonce: 

COlFFli.RE - <HU:llAGE 
MAQUILLAGE 

CONSTRUCTIONS EX BETON ARME 
,T. Tytgal, ing., a1·. des Moines, 2. 'f. 3323 

\'vil.i ùu muciu:llage qui ùoit tenir ! 
171 

CPllc cuse1g11c se lr<>unüt, il y a quclqut' c<'nl ans. 
la Porlt' Sai11t-De11k, au-d11ssus de ln l..iuuti11ue d'un p~m 
quier l'I :;ous un tableau repré::enlant AL>ulon : 

l'as•:mt, déplore le de~lin 
J )"_\h•alon pt>ndu par la nuque; 
Il n'aurait p:i.s fait. cette fin 
S'il eût porté pcirnque ! 

? ?? . 
D'un" :iffi1·he théàlrale qu'on roil ~ur ks mms rie Cli 

lrroi: 
PROLO.XGATIO\ DU \\1\ 

l\ns nmis dcmandmt la rcccllc ..• 
??? 

E\lraiL Je la Pa.~fr1 isic (n° 8-9 l!l:'.!:i, p. 160): ~ 
l'onf<'il de guc1rc <lP l'armée d"occup;ition; j11t:,.111ent tlu ~! 

\"tl<'r l\~2~1. - LPs loi,; maritale< olll un carnctère <l<l"(';;t:: 
au omiL .:ommun. )!ème. en ca~ d'oc(·upntio11 p~dliqt~e. les , 
l:lnl> t'l lt>< ~utorilés localt's doin-nt. so confounrr nus 0 

de l'arméo d'occupation en co qui concerne lt·~ besoins El 
&ÛrPtê Je celte dernière. 

(; <'Sl flt'til-Nre !tes ju11ù1quc, mais r"cst d'une ~n,r'. 
immornlil~. ,\ moins C(Ue les mots lois. maritales uat 
éle irnJ.lrirncs 11our i<.c> mots: /Oi11 111<11·ti11/l~ ! 
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tru11 rnnwn : Rirnlités, p:ll' \!. rl1·ir dr \'riès, ce por­
:r ait d•' l"héroïnr : 

.folie, elle l'était. eal' ~ci. cheveux llOÎL'S d'9bène retomo:iicmt 
,ur son visage d'admitablc• façon. Dl' ses orbit~ perlrue~t rfeu.•: 
beaux grands ,\eux \·elout.és. digne.. d'une Espagnole. Son 
OOrpl' élancé était gracieux, sous tous les rappo1·ts. et n'aura!t 
po recBl'OÎr aUCWlê Cl'ltÎque. (Il petit pied et Un(' main ;i:Jrni­
rable complétaient cet ens1•111blc N aurnient fait de c 'a Xn 
dioo > un rare ri\·ale. 

Ce-;1 C•' qui' 1'1111 pc·111 ;1ppf•le1· un morceau d'antholo!!'ie ! 
1? 1 

T. S. f. - .\\a111 cl'a1·h"t1•1· 1111 ap1.1areil: a1ant de vous 
1·n c0nstrnirc> un . .:idrrs~!·1-vnus sans hésiter ;i l'Tlôpifal 
de la T. S. F. 

l..a 54'ule 11i;11~011 spi•<'t;tli:)éc• c•n T. S. F. cl!•puis 1912. 
Srhém:is ri conseils !ft'<• fuit.s nu:. dients. 

:38, 1·11r d<' l'llopital, Bn1:r:P/lrs 
'l'i·lt•phonc 28ï.9ï 

'!? ? 

l>ano le Comte de ,lfonte-Ch1'is10 d'Alexandre Dumas, \'a-
1 .. ntinc se décide il hr:iv<'r sn famil le, par amour oou .. 
llaximilit>11: 

.liioi1 1>ieu ! dit \.' aleutinc en levant s<'!! deux ma.ins au c;el 
.iveç uue expH•,5sio11 sublime, \ 'Ous le \'O_l'l:'z, j'ai fait to:1t te 
lJOlo j'ai pu pour re8H'l' flllC' soumi;;e .. 

11. r;tndPur ! ... 

? ? ? 
Offrez un abon11e111c11L à LA LECTURE UMVERSEllE, 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500,000 volumetS 
en lecture. Abonnements . 3~1 fr. par an ou 7 fr. par 
mois. - Catalogue kançais 1•ient de paraître. Prix : 
12 francs. - Fauteu1le numê1 olés pour tous les théâtres 
n réservés pour les c1nl'nrns. avec une !;Cnsible réduction 
•k· prix. - Tél. 115.22. 

'?1? 
La Provùict• présente à ses l1•cteuJ-,.,, da11s son nu1uero 

Ju 27 fé1•1·icr, un auleur bclgr', Il. I~ . If. Paul llrohèe. 
~-0~1 en va cr~r au théàtre de \ions une r<'vue d'or~ el 
déJà qualifiée de <1 spirilLtcll<' cr amnsMle >l. La Provina 
nous ~0!111 c u11e biographie rlc cet au l<'tll' cc}li'brc drpu1s 
:ies , -0.11~1nes .iusqu'à nos .iow·s. 

\ 01c1 pour les 01·igi ll L'l'> : 
,\i . K -H...l'a.ul B1·ohée, qui lutbit.e plu.co .fo111·d:m, ül, S:wr 1

•1!.e.k, naquit à. Thufü1, Huinuut, le 10 décembre 189-2, <l'uH: 
famille qui complait déjà dtms sou u-5oend:i.nce m1Ltornolle .M.. 
Augustin 'l 'l'on1011t, mt1mb1'(' d(l$ AuLeurs belges, où il fut :•:lmis 
avec mie l1•1\gédie de 5 11ej,(•s, en V<'l'b : « Gemianicus •, et qui 
laissa également un ounage do métnphyRique et dt's p·1~;nes 
<le belle tenu1'. 

. Tout jeu111._ ,\l. Brohée. 11oun1 de cll:l subst~nces spiril:idfos 
•• co11t;igieu~E',,c pou!' qui le.; hume seulement, ne pouvait mnn­
quer 5-1 \'ocatiou littéraire, et t•nfont, il imagina et tran:;!:'r11·it 
de- \·é1·itableii piècl'S, puii, dtis poèmes complet~ clÎls l'i•:;e ci" 
doo~ ans. 

Dt· J>atcil~ tlebut proruettait~nl: 1011.:i 1'<' uu'est ~I. F .-~f. 
hiul llrohcc en J 92î : 
, \!, .Brobée eM, tlu •~te, dans la \ 1 .. couranw, Io: garçou le 

~·us JOnal, •pn·itul'J. affabhi et sans bluiî, Je plus jo.}eux eau· 
~ur us:uiL do jeux de mols el do tr.i.itl; d 'esprit.6 avec une faci. 
b·~· qu on. peut même lui rcproche1· d'avoir, malgré lui, r,a1· 
• •l?de 11u1ée, semés dans s<>is œuvl'es les plus gra.ves. l~'est 
~~nu tous, nos litlérat.cul's, Io plus pal'fait type du Cyra110 

. erne, et111celant., poète musictcn, dessi11a.teu1·, sculptenr, 
qlui pa.,se dans \Ill rire éc!àta n~ •'t sono1·e dont l'écho Yibrc en anfare · 1 T ' qui a1sso dan~ l't.>sprit un sonveni r viva(;e. 

1 ~l est l'homme, ut tt·l est l'éc1ivai11 tout entier. 
~œuvi·e d<1 M. l!~.-li. Paul Bl'ohée conafüuo ncturllemeut un 
t t ~ déjà lourd do lo.uri01'6 et qui 1m11n1we nne ca.1·1·ièl'e belle 11 te l~s belles. 

El'idemment. 

Le NASSER eat un cbampo'1ng liquide concentré, 
absolumenl inoffensif pour le cuir chevelu, il mousse de suite 
et abondamment. lJ nettoie, fortifie, embelli t et ondule la 
chevelure. Il rend les cheveux flous c1 soyeux. 

Avec le NASSER, toujours prê t à être employé, la joli; 
mode des cheveux co\llt8 est tout à fait pratique. 

Le NASSER e,,t une innovation scientifique dont la 
préparation est faite minutieusement et •elon les règles de la 
chimie moderne. 

MooE o'EMPLOI : Aprà avoir préalablement bien mouillé 
le cuir chevelu et la chevelure, do préfé'rence avec de l'eau de 
pluie tiède, appliquez quelqu" Couttes de NASSER 
directement eur le. cheveux et frictionner énergiquement. 

Le NASSER ee vend en Bacon 6chantillon de 3 Fr. 
pour 6 cbampoings el en fiacona 4e 5 Fr. pour 

12 cbampoinge. 

~i votre fournieseur n'a pas encore der.ASSER, 
envoyez-nous un mandat-pbete et noua vous 

enverrons immédiatement 
le flocon demandé. 

ETABLISSEmEl1TS FELIH mouLARll 
Rue B•rn . I• RRllXPI 1 F~ 



POURQUOI PAS ? 

Titre 1l'un recueil 1il' mu~it!'lt p~lypho11111w· rur;1I •. 
p11hlÎ1• !'Il 1:,!)1. 1 h1'7 r;arÙanu. Ù \ ·111s1· : 

~ladngnli dt· <liwrsi i:uuo.~i~simi autori ,. wi voit·i" • ()fad1·i­
ga1L'I'. d11 divers très famPux antems i1 six ,·oix}. 

Si\. rni:-.. to11t 1111 chnom . d;111" 1111 ~Pu i gn~il'l '. On ~, .. 
l'ail fa111c1rx ù moins ... 

~ l 11 i 1111• 11 a 11 1. il i,'agi l !)l.'t1 l-èl1t• dï•l1~· l P11r~ o"1 ,. , 1111\. 
1. .. r1111• p l11 ra l nu X\'1• sièrli'. 1111oi ; 

'?? 1 
\ u l'ilf1'. l'fl IC : 

(;a1 ~·1111. 1111e (,ou lei -
Cnt• '! \'oli, 10111<'7. din•: Cha111pa~nc f,ouli>I "? 
\al111 cllt•rnenl. Lnr ï.en1 ge Ï.01111•1. 

- On 1·oit 11ue ~fo11sic111 est un fin rci1111ai«,,cu1 '. 
l!J"ll/ (,1'111'1·n/: Dr (nnmck. f.f. 1111· llll1ir·-Thhtlsr 

? ? ? 
~ru11 li1n·. p;trn il ) ;1 <J11elq111.>" an111'"": /.fs 1·ri111i11rf.<: 

peints pal' 1•11:1'-111è111t•s, pal' 11. r.a~ 11101111 llPs:<P (Pal'is) : 
.. . Tl fa llai~ 11 tonL prix de l'argent à cd a111a11t p11uv•:e du· 

miné pai· ln. sexualité. ::lonlîrant d'1rne untlmi1 le la rélme ie 
médecin ltii ('ull>eilln de· modére1· ~on nl'<k.n 1 agf.' l<i.) · 

•. 1.1' tl· rnie1· dncumcnt que 111111s p11hlio11• ~111· .\ naslay a 
écrit aqnt <lt• romparaitre den nt les assi~c . (P:1ge :.;o l 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

Comptoir d u Centre 
Société Anonyme de Banque, de Dêpüls et de Crédit 

BRUXEL L ES 

Bl LAN A U 31 DECEMBRE 1926 
A(,'TIF 

in1111obilisé : 
lmmeui.Jles, galeric1< de coffres-forts 11 Hi n:-.<'111·~ 

et en province . . .. .. ... fr. 
Moliilie1· .......................................... .. . 

.lfr. 
Réa lisiible : 

Ctli•;sc 1'! B11 11que NaLicma.le . . . fr. 18,458,405.1 2 
Effels 1i. l'(•oovoir ............. .. ...... 81,083,8:.!\l.(;4 
Coupon~ il. <'11c1~i~ser . . . . . . . . . .. . . .. . .. 167, 100. rJ7 
:Fond~ pnllllt'S 11atumau.x 3,1383,HOO.-
Action~ et oblig;1lions de cliver. 

~e." "1Ci6tés ........................ . 
Comptes co11111114 lianquiers 
Compt.c" cuu1~1nts débiteun• 

20,2!15,831.10 
13,7!.5,9ll7.6J 
<H.5~3,4i2.ï5 

5,100,000.-
1.-

5,100,001.-

----- 151,718,660.22 
Compte~ d 'ordrn : 

G~ t•ant11•s .................... . :{.1,6{i.'i,24l.71i 
L2,5·17 ,305.­
l l,9H7 ,(l()'J.-

26,578,740.-

Dépôb de, litre.s en nanlissem . .. . 

l
DépôLs de tiLl'es de passa.g~ .. .. . . 
Dépôt. de tih·11-<; à. d~couvert ..... . 
Dépé>ts st.a~n!Am·cs .................... . 
Compte~ diwt'l< ....................... . 

550,000.-
3,.5Rti,7Q!),-

R!l,868,588.75 

1'1·. 246,987,2<!9.97 
PASSil~ 

:\on 1·x1g1hle : 
Capit:1I .. .............. ....... . 
Fonds di> l'ésrn·c· <'L de prévision 

fr. 20.000,000.­
·l,OOO,OOO.-

l•'r. 24,000,0~.-
F.xi~il>lo : 

\ 

Iust 1t.ut101111 de prévoyance e,n fRvenr rlu p<'I" 
sonnt•l ............ . ... ..... fr. l.Ofi0.l2·1.M 

Di ddc11des nnn r<!dnmés ·l.),SOL:JG 

Rée,compt._. ......................... ... . 260,731 .;;1; 
H,7:30.:H:i.11' 

.• 11 t ,401.:Jl t.:m 
l ompl<'s ('.O\ll"111ts b;u1quiet.,; 
l'omptc~ co•11·. (•t de dépôts 

Comph·~ d'nr<lro 
Uarnnl8 Pt cautiim$ rr. :H,ll68.2 1 l.75 
l l6pos1111ts de• lit1·1·~ .. .. . .. . . . . . . . . . 5J ,00:-J,fi47 .-
1Jéposanl• st11 t ulu11·ts ......... ..... ;;5(),000. 
CompL<'~ divc•a-,. ........ .......... ..... i3,5ilH.700.-· 

Bé.11éfic·1• ( suldr à répartir) 

130.512.:Jll.~ 

80,fJM,588.; 
2.ll0H.l4fi.-

Fr. 216.987.:249 
CO) f PTE DE PROF ITS ET PERTES . 

DEBIT 
Amo1·tis"•nw1•nl~ ~m· immeubles. !{alc•ncs dt• 

mff1 es-forts et mol>ilier .... .. ... ... • •.. . .• . .. fi·. 
Rél'scompt1' sur portefeuille .. ... . .. . ...... . .. . .. 
A.lloc11t ioni< nux i11stitutions de prévov:rnc(I 1•11 

fovrm· du personnel .................... ." ...... .. 

218.0!S, 
'1H!l,ï31: 

23·.l.~5:!.t 
Allocmt.i~ns spéciali>s n n lX'rsonnel eL parls h1\ 

11Micrn 11·1•s ....•.. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . 7 ;j(i ,:131 .• 
Frnis gént:1·1111 x :?.407 . 1 ~1.: 
}{(·port de l '•·x{'l:~ic~· 'ï~i5::: ::: ::: .. r; ...... ' '3ï:9.:iii.a.) 
Bénrfice net ....................... .. 2,57-1.207. -

Fr. ll,49-2,.;.;:i. 
CREDIT 

Repot·t ll llOUVl'il\I de l'exercice précédC'lll. ... r... !ll,ll:J9 
Bénéfice hrnt . ....... . .......... .. . .......... .. 6,!H0.611" 

Fr. 
_ P:ojel ~11 répnrtition : 
o p. c. a 1:1 l'f"Se1-v11 .. .. .. . . • . . . . • • . • . . . . . . • . . • .. • . . • fr. 
PreDJ ÎE'l' dh,idend<' de 5 p .c. nux udio1m11 i rc~. 
Tantièmf'.~ st.al utuire.< ............................... . 
D<'tn.iènw dh·idend{• de 3 p. c. aux adionnair<'s. 
Fonds de p1•évision . ................... . 
Repm1 1) nonven u . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ....... ... .. 

Ft'-

ll.49"2.55.l 

128,710.:i 
l.000.00\. 
256,9ii.~ 

600 001. 
37ÙS9• 
249,169.r 

CH EM 1 N 0 E FER DE PARIS A ORLÉAN 
HlVEn 1926-1927 

Comment se rendre au Mar oc 
Il e~t. ru.ppelé qu'e11 utilisanl le R~u d'Orléans, OH peu1 • 

nmdre atL Ma.roc pa1· dive1·s iti11éra.i1-es, savoir : 
l" Par Bordeaux-Casablanca. - Départ. de Bordeaux t 

fois par mois. Tmve1·sée en trois jours. 
2° PRr Oibralt.ar-t:a...ablanca. - !Wlations m.pides entre 

ns et. Gibr;illar. Service hebdomadaire de Gibraltar à 
Olanca, quinze ht·ures de mer environ. 

!3° Par Algèsw.i..•-Tanger. - t>ud-E,pre,s cnh'e Paris et .li 
dti<l. Entr1:1 ~fadrid et Algé!1irus, lrnin rapide• quotidien (!!" 
vice tri hebdomadairt- de> lux!'). Traversfu quotidienne . 
si ras 1'11nger en &l'ois heures. De Tanger li Casablanca par 
bat, S<'rvice :iulomobile quotidien. 

40 l'u1· '1'11u \ousr-Cu.sablane;l (par avion). - Tra.je~ en c 
m in dP fer ju~qn'à Toulouse, voie aérienne dt- 'l'ou.lou~e à. C;1.<1 
b ln:m·n. 

5" P111· Poil· V endres-Oran-Oudjda. - 'l'mjet ru chemin 
fer ju•qn"à Pm·t Vt.>ndr<•s pa.r Limoges-Toulouse; s~.'l'V;re h~ 
mad11i1·c· pur pnqueboi rapide entre Port Vendres et Or.-' 
Entro Oran 1·1 Ondjda. Ondjda Pt Ji'ez c•t ca .. ablnoca. trt ... 
p1ir \•ui r f<'1-ré-1• ou par a,·ion; servic·e automobile c•ntre Otl11 
et Casahlanc,a. 

Pour tous rt'llS<'iitnemt.>nb. nolammcnl sur lOL délivrance 
biJll't, rlirccls l'l l rnregistrement direct dl.'s bagages. ~·a<J , 

A P ;\ IHS : ,\ I' Agence spéciale de la Compagnie d'Orl!OJ" 
Hl Lnulcvnrd clcs Capucines; au\'. buw:iux de 1·ei1seiirneme 
rlP ln G111'C du Qt111i d'Or~ay, et, 12(), bo\1lev:ird Raspail. 

\>0111• plu~ 11n1plcs reuseignements. s'adl'esscr nu Ih1re:m f.i.O 
mun tlL·~ ('lwminb do [1;'1' Fnmçaj~. 2.'5. ho11lf'v1t1·d Adolphe ~! 
è1 Brn\'.<>llc•. 
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C'EST PAR LA QUALITÉ 
QUE 

MINE·RVA 
-

S1IMPOSEsuRLE MARCHÉ MONDIAL 

• • • 
Ses CAMIONS -TRACTEURS-AUTOBUS 

DE LA MARQUE 

AUTO.-TRACTION 
RIVALISENT AVEC SES VOITURES 

. MINERV A MOTORS S. A. 
ANVERS 

~ d/aehtdeP lU1_ ~ 

SALOl·SALLEÀMAIGER·FUMOIR 
CHAMBREÀCOUCHER· BUREAU 
ou Uxd ~/ ~-rhu,J al/LO 

Etabl'is.sements L.VAN Ga .... -.... DYf:N 1 1 
SOCIÉTÉ .ANONYME AU CAPITAL DE DIX MILLIONS DE FRANCS 

9,RJ~:NEUVE • BRUXELLES-68,~~dei(H~RTREUX 
•. . ' 

:. .. ...... ·. :· 

~ v..ou.J leJ al/-:> 

COMPTANT ôU ea COMPTE·COURANT mui.Ju..eL 
êL l20éf ~ cU y~ 
M ~ du/Ul!lcf. 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
n1111111111111111111111111111111111111111111111111111n1111111111111111111111111HllllllllllllllllllllllllilillllllllllllllllUllllllllllllllllOJlllllUllllllllllllllllllllllluilllllHrRlllJllllllllllll 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable â l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient , 
Exceptio~ally light , 
Splendid wear, 
Delightfully soft, 
Rainproof, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir 0 MORSKIN., Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, passage du Nord - SS.58. chau1aée d'lxellea - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Louiae 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89, place de Meir 29, rue des Champi 25, rue du Collège 13. rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 

IMPRIMERrE INDUSTRIELLE BT FINANCIERE (S. A.). - Editeur: Fr. ~rten. i. rue de Berla.tmon\. Brus 


